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·AVORTEMENT' ET PEN!TRTE 

Le rnonde.ou nous vivons presentement est celui dans lequel se concen
trent exhaustivement les contradictions plusieurs fois millénaires de la 
préhistoire humaine. 

AVORTEMENT ET PENURIE ne sont pas .deux évencments.:séparés, mais 
1 'expression dtr .EQ.":l::t:iss~nt des contradictions inhérentes aux sociétés 
de class~ qui trouve sa concrétisation extr~me dans ln. _crise capitaliste 
actuelle*' 

AVORTEMENT ET PENURIE sont le reflet de la négation de 1 1homme 
par le ~Capi te.l 9 qui est achev·ée dans la suspension tendancielle de la re~ 
production de la vie humaine immédiate. 

En France, partie de ce monde en décomposition, la reconnais88noe de 
la péntœie se double d'un débê.t' virulent sur 1 'avortement. Au-delà des 
mots et de l'apparence, il f'aut comprendre leur réalité profonde. 

Pour celn, il est néces&".ire de reprendre les choses à leur racine. 
Inversement, cetite nécessité est une contrainte exercée sur ,;ious par une 
période de 1 1histoire qui est, à ~out point de vue, radicale~ 

" En admettant un instant que les "chartes", les parlements,. les lois 
"libérales et autres 'Bataclans, qui dans la phasevil:rès moderne de · 1 

"l'histoire apparaissent comme des mots désormais vides de sens non 
•a(!Ulemen-~ au marxiste avisé mais à 1 'observateur le plus ingénu, 

"puissent à l'occasion nous arra!l'ger dans des secteurs de temps et 
"d'espace donnés, nous laisseron1:1 dialectiquement d 1au1;res forces 
"et d'autres partis lutter pour eux, et nous nous emploierons sans 
"cesse à dénoncer ces finaliités et ceux qui s'en font les paladins~= 

A. BORDI~. (Invariance n°9, Déc.?O, 
pp.ll7-118) 

'· 
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LA CJ(,BPRODUCTION DE L'CESPECE ET LA CJQ3PRODUCTION 

DES ~OYENS D'CEXISTEJ'{CE · . PAR RAPPORT. AUX t}JODES 

DE CJ'RODUCTION. 

nselén. la- conception rnatéri,.tliste de 1 'histoire' 1.' élément détermi
aant dans l'histoi.re est ln nroduction ·et J.n rer}roduction de· la vi.e 
imm~diate. Ot,· celle-ci est elle-mê~e de deux sortes: d'une ~art, 
nroduction de m~yens d~existerice~ d'objets n~cess~ires à la nourri
tur~, __ à +.' ~Rbi).lement,. au lor··e .. ne!':lt. et 1es outils qu'ils· exirrent; 
d'autre. ·part,', production d.(:;s -êtres .hu::nf:d ns eux-nth':!cs, propap:a.tion 
de l'espèce." 

F. ENGELS ( Oriuine de lR Famille, ~1~ la Pro
-----.. ----·-~~·-- nri.~té· privée et d.e l' Btat. 

Préface de la l?;:re édi tior.t-IfH39) 

La premi~re division historiqtie du travail est s~xuelle. 
D~.ns ·les com~un?.utés ~Jrimitives, lr-:. femme renroduit l'E~spèce au 
ruthme de la n(~J.ture et cette :fon.ction, sous 1 'effet à es ropports 
·polyp_B.!Yles 11 lui assure u.ne -{'}ré dominance. ~Feu Èt TH:'!U, les techniq_ues 
de nroduction se nerfectionnent et il est produit plus de valeur 
d'u~age qu'on en ~ a•utilité~ Ainsi, avec ia dis~olution des co~mu
nautés nrtmi tives, 1 ':::TnrJctrition de la division seeiale du· tr~1.vail, 
1 'appari tt on de la nroduction ~'larchande, 1 'hu~nani té TEND à. mattri
ser la nature, sqns pouvoir r~aliser vraiment cette mattrise. 

Le mode de nroductton capitaJ.iste, qui achève radicalement 
la sén9.rati.on de 1 1 hor>:~n1e d'avec sa com···tun.outé, r:rno:rc~c avec les 
premiers échanges marchands, constitue l'ancrée de cette con tradic
tion. 

\,j'~ 

la femme, chair à plus-value absolue 
~: ,. t: .. 

La période r-:1arquée par 1 •,a.ppari tion et le développement 
d , ' . ~ . d + . ' ( l 1 t :1;:: 1 ' "'. .. ] 8"' . ' 1 ) e _a_ granae ~n US vrl.e en .d.ng e .erre, a.eS a 1 l.n. O.U .. e Sl.eC e 
voit les fe~~es ainsi que les enfants jetés dans le procès de 
production ca:pi taliste. Cela. nermet, par le moyen de la concurrence 
de f~1ire b~isser le niveau réel des salaires·. En soi, c'est déjà 
le reflet d'urie des l(lis fondamentales du Ca;nital: la concurrence 
inte:rioo à, la snhère du caui ta.l variable, me.is _j_1~E~:..~e~~nh il ne 
s'agit que de cela~ Le caractère absolu dt; la nlus value extre i te 
du surtravaiÎ d.es prolétPires en général imnlique t)our eux une 
quasi condition Qe ~étail à accu~1lation. Aux yeux du Canital, . _._ __ ,.. ___ ................... .-... .....-__ ............... _ .............. ~.-- -... . 
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la femme neut alors 1Jrocr~er au rythme anuroximatif de la nature, 
-oroduire et élever des enfants qui sont vite ·utilisés à la manufac
ture et à la mine, tout en suant la plus value absolue obtenue en 
allongeant démesurément la journée de travail. Elle est conjoin
tement le bestia.u qui va toujov.rs plus loin sous le coup de l'ai
guillon et encore, comme avant, la '!10ndeuse .. nrimitive", la pro-
ductrice de futurs -producteurs. ' 

Comrr.ent le Capital parvien.t-il à règler les naissances 
et à contrôler la croiss&~ce de la ponula tion? 

-Selon les besoins du dévelopuëment, interviennent des fa~i
nes, des crisesb de réajustement conjoncturel. Il est encore pos
sible pour une ~artie de la population des villes d'espérer un 
repli vers les camnagnes et de s'exclure ainsi du mode de pro
duction ca pi ta.lis·te 'POur un moment. 

-Au niveau· qu.ot~di~en des fa.milles, 1 • avortement a lieu 
clandestinement·. Il est le fait -très répandu, de la voisine, 
de soi-m@me, de 1a tricoteuse/bricoleuse; .c'est une sorte d'auto

. régulation 1opérée. anrès coup et qui demeure dans le SECRET dé··· · .. 
la communauté ouvr1.ere. 

-Il faut noter aussi l'aspect ict&ologique et la propagande 
TJOur la·morale de l'abstinence (cf. l'accumulation primitive· et 
contemporaine du Capital en Chine). 

Tous ces phénomènes tendent à intervenir sur l'évolution 
du nombre·· des -prolétaires et il y· a ré{nliation effective de la 
population dal'l.s les pays dévelon-pés. Ce qui ne signifie pas, bien 
sQ.r, que cette ada-ptation du nombre de la population aux néces
sités du mode de ~roduction capitaliste se-fasse d'une façon 
harm~nieuse, tout au contraire. 

Pour neus résumer, l'introduction des fem~es et des 
enfants dans le mode ·r-.a.e nroduction ca ni taliste est une nécessité 
conjoncturelle. Elle lui~permet,en extrHyant la plus value abso
lue decette main d'oeuvre encore moins chère, d'accumuler le 
capital nécessaire à l'a-pparition de la grande industrie. 
Cette apparition préfigure elle-~~me le ?)a.sr:age de la plus value 
absolue à la plus value relative. 

la femme, chair à con traditions capitalis~es 

Prolétaris:ation de la femme 
(. 

Le moment de ce passage à la domination réelle (?; l'é
chelle universelle) du Ca-pital, lonp '"tunnel de catn.strophes qui va. 
èepuis la constitution du marché ca ni taliste 1nondial (fin du ·19è 
si~cle) jusqu'à la seconde ~erre mondiale fet à des rythmes 
très différents selon ·les Etats) voit la. réintroduction progres
sive de la femme dans le procès productif",.. après une éclipse 
'Plus ou moins nette en Angleterre à. nartir de IB50, ·puis, ailleurs, 
dans le, seconde moitié àu I9è siècle {les USA. échannant -plus ou 
moins à ee mouvement, le mode de producti.on ca-pitaliste s'y 
dévelonpant sur des bases nlus ~ures) Cette réintroduction se fait 
Plus massive depuis la reconstruction capitaliste de cette immé
diate a-près-guerre. ( 39-4 5) 7:1iais cela. corrèsnond à une double 
nécessité: ·- · 
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a-/ La fin d 1un_.cycl.e-de. val.or.isa.:t.icrn-9 -.-d:e--reyro·du:C"tion -él"rrrgie 
----au ccL pi teX! ~nécessaire la· baisse des salaires réels par l'introduction d' 

une main ü'oeuvre à bon marchéz les femmeso 
Pendant que les prolétaires_se font tuer sur les champs de bataille du 

Capital en I914- I8, "on" s'aperçoit que leur tendres épouses, quant il le 
faut, sont. capables de fe,ire .tourner les machines, de conduire les autobus, 
et les suffra~ettes de tous les pays ne manqueront pas de le faire re-
marquer pour revendiquer 7 e·iï obtenir 9 les bases du parachèvement de la démocra
tie: "droit de vote" 9 "droit au travD,il"., .... etc .. qui allc.ient leur être recorJ.
nues en 45. Le mouvement ascendant do la w..leur en procés 9 avec la domination 
réelle et totale du cGpit~1l sur toutes les fractions de l'espèce, ici les fem
mes, se traduit par 1~ progression ce la démocr~tieo 

b-/ En effet 9 cette nécessité conjoncturelle (mais d'une conJonc
ture qui a mis plus de 50 ans à "durer" 9 preuve de. la sénilité d'un mode d~ 
production vivant continuellement en état de crise ouverte ou fermée) se con
fond dés lors élVèC l'appa~ition d'~ néoesoité structurelle naissant dU fonds 
de la contradiction de base du mode de production capitaliste~ le passage dé
finitif à la plus-value relative, rendu nécessaire par le développement du oa
p:i.t~ .. l constant (machines, techniques do production) pousse à 1 'utilisation do 
cette main-d'oeuvre peu combattivc et moins.chère (moins chère car le salaire 
n'inc1ut plus an totalité, comme lorsque le prolétaire-homme travailla·it seul 
la repro uction/entretien ·de la vie du coüjoint) afin de freiner la baisse 
tendancielle du taux de profit. Evidemment, _plus ln prédominance du travail_ 
mort· sur le "':""avail vivant se développe a.u sein du procés de production, c 1 est 
à dire plus fës forces produe;tives matériqlles ou scientifiques se développent,· 
plus le travail humain se réduit à un· simple processus de surveillance et de 
contrôle de ln. machinerie.(et à son rythmeJ plus il devient nécessaire, struc 
turellement et fondamentalement, dtuti]iser unr main-d'oeuvre bon marché, plus 
le nombre de femmes, ge jeunes, et d'immigrés s'accroit, relativement au nombre 
d'hommes, d'adultes et d 1 autochtones au sein du travail vivant (Cf. I!~TERVENTION 
COI·JIUNISTE N°2 7 déc .. 73, "Fos/Marseille, développement par enclave et (auto)néga
tion de la force de travail'' R.Sir.ION B.P. 287 I3605 AIXen,.Pce.). Les femmes, 
les jeunes, les immigrés tendent à remplacer peu à peu les hommes, les adultes 
les ·autochtones comme prol~tariat fondamental (producteur de plus-value), cee 
derniers restant des·prolétaires~ mais le nombre du prolétariat fondamental 
diminuant- ain.3i par rapport au nombre global des prolétaires. 

Il faut donc, parallèlement au développement des crêches et'cantines, ~r
deries .et écoles (in.iquas ou parallèles, des Jeunesses Hi tlèDienncs, en passant 
par les Eclaireurs do France 9 les Jeunesses. Communistes et les crêches sauvages) 
parallèlement à la mécanisr~tion du travail domestique (appareils ménagers 1 con
serves? .Plats cuisinés, restaure:.nts d'entreprise •.•• etc.) il faut empêcher la . 
femme de procréer sans arrêt car les grossesses, le·s soins à donner aux enfants 
font perdre un temps précieux qui doit être utiliser à la production ( et/ou au 
mi li tantisme 9 à la "poli tique"~ complément in:ê._.spensablo du travail so..larié). 
Pour cela, on d6v0loppe une idéolotie de sC?Ylibért:~tion'' de son ancien rôle, et 
son accession à une "autonomie" chère t1ux cornettes du H.L.F.,!:; cette idéologie 

.... , . 

, cette autonomie trouvant immédiatement ses limites dans le bagne du salariat. 
:-c •• Pour cela auaai, on-lui donne· (ou.~plutot o!l·lui VEN1)) les moY!ens pratiques de · 
. procréer moins: c.'est le ·rôle d'Q;.la oontra.cepiïion et, au pi!Je 7 de 1 1a'V'Ortement' .. ,.-.>·; 

KAR!'VI.Al'!, si "indolore" et s:i rapide! Et même rembo'Urs€--'-'intégrétlement par la sé- · 
curi té sociale, ce serait bie~ à partir çle le~ pl·.1s-value fournie par les prolé-
taires9 et donc pe,r les femmes en grande ~artie! · 

De plus cette tendance mo.rierne à utiliser de plus en plus massivement la 
"force de travail simple" ( su4tout les femm.es , les jeunes et les· immigfés) a 
comme avantage supplémentBirejpo1lr le capital de p9uvoir la réembarquer dans 
les pays d' immigrrttion ou dans ses foyers lorsqu '·il est nécesliPire pour le ca
pital d'exclure de Ï'-'· force de tr2vnil de façon rapide at sans trop de pro
blèmes. Le. femme rencontre [:,insi à chacune de ses e;ntrê-es dans ln production 
capitaliste, l'extrême alién~tion dont ch~cune de ses phases est'proteuse7 elle 
est injectée ë1,u début q.e 1 'accumul;"ttion du capi tnl comne bête à accumulation 
primitive dD.ns les. m.a.nufacturesr-eo.n...""lai.ssant ainsi la bestialité brutale de 
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cette prem1.e_re période du- capital, sa. ~u~expl~it~ti.on f.orcenée, la misère 
absolue qui y. règnai t (Cf. E11Gb~S· "La.. situation des olasses laborieuses en 
Angleterret't :et }<!ARX "Le Capital ... t.I). Puis lorsqu'elle est réinjectée, 
c'est pour connai tre las joies testamen.taires. du ca.pi tal dans sa phase ul
time: le travail à· la.· chatne le plus -intégral, les sala.i1·es les plu~ bas, 
la déqualification totale. La femme connait ainsi las· daux moments les plus 
chargés de la oonditi9n prolétarienne, &-:tns phrases ni x-sformiame quelconque. 
Elle est à la fois uti).isée: I .:/ au dé.but· du cycie cc::. pi taliate afin d'ac-

. cumuler le ma.ximum de ·valeur p9ur développer les forces ::"'roductives et la. 
machinerie; 2.-/ .. à la fin du_oz~ pour la :~ison inverse: au oa~se du dé
veloppement immense de la valeur, des forces. productivec 1 et de la machine
rie. ta. femme est donc ut il isêe. ·comme force de travail sim ble; oê n'est pas 
un hasard si o • est durant ces deux périod~s que sontprënées ~r 1 'Et~t et 
les pouvoirs du ca pi t~11 1 •abstinence. et 1 •avortement. 

De. plus, elle ·,at., .à cause de cela. encore plu.~ limi·tée et ma.rqu~e ~'l.r sa. 
fonction procréatrice, qn 'on lui interdise bru:t;alemen.t ,i~ 1 'e~t;::rcer, <"U 

qu'on la contraigne, tout aussi brutalement, à en u··Jer do façon inconsi4ê
rée; des deux o8tés le ca pi ta.l la l:1oumet encore plus à 1;::;. naturè. Ên outre, 
elle co~nait intimement le sort le plus profond de nhaque prolétaire: l'iri
séouritê, la dépendance vis à vis 4u capi·tal. Injeotée, éjectée, rêinje;ütée 
dans le procés de :production, bal1otée par les cyol'Rs de valorisation~ elle 
touche au tréfond de 1·' être--ca Pi tai-.--- . 

La condition. féminine r.;rolétarienne ~at ~rraime:rrt lP rés~é.' le :plus $Ais
sisaa.nt de la condition prolétarienne. 

Valorisation/DéValorisation ct Exclusion. du Procès d~ Production 
La contradiction fondamentale du ca.!'lita.l est colle antre valorisation, 

et dévalorisation. Plus le rJapi tal augmente, plus il lui est difficile d •a
voir une augmentation importante de la. plus-value relatiqe. Plus la produc
tivité augmente, plus la valorisation du capital est di:ffic'ile. La limite 
de celle-ci est l'e g1·and ennemi d:u. capital: le prolêtairo. G 1 est pou1.~noi 
il tente de le rédu.ire, de le nier, de 1 'abolir, socialement, productivement, 
physiquement, 'en faire la force de tra"~iail la plus simple possible, ::e qui, 
d'ailleurs ne fait que préciriter la dévn.loriaa.tio!1" "Lt; capital présente 
la oontradictic~l sui va.nte: il cherche oonata.mnent à supp-rimer le t•p• de 
travail nécessaire; mais le tempo de surtravail ntexiste qu•en ~ppo~i'tion 
au· temps -de travail :nécessaire si bientlue lé'Capi ta.l ~3e le ·temps de tra
vail nécessaire comme cot1di ti on et nécessité de aa reprc.duction et d~ sa. 
valorisation" (Ivi.ARX, Gru.ndrisss, t,. II). uLe capital est t::le oontradi~tion · 
en procéa: d'une part,.il pouaae à la réduètion du tem-ps de travail à un 
minimum, et d'autre pa.rt, il pose le temps de travai.l, onmme la ~.eule sour-
èe et la mesure de la. richesse. Il diMinue donc le temps de tre.:wil sous: 
sa forme nécessaire pour 1 •accroitre s'bus· sa forme· de surtravail.". )Zaia 
pour diminuer le tempe :dè travail nécessaire est accrcit:r.e le temps. de 
surtra,-ail, il développe de façon gigantesque le capital fixe "le. mon-~ 
animé qui matérialise la pensée scientifique et domine !)T."atiquament tout l 

la prooessustt ;· or, le oaj>i tal fixe n' engen;dre a.ùcune wleur, il prod,•.i t 
graduellement la dé'i.ralorisa tt on de façon tendancielle. il$ pl us 1 t impo;E,"- · 
tance grandissa.ntè du temps de circul:-j,tion ne :fa.i t qu'augmenter cette .dé
vàlorisa.tion. "La. tendance progressive à la baisse du ttt.ux de p.rofi t général 
.est to.ut simplemetlt 1Ule :façon prorre au mz)de de proc1.uot:i on capitaliste 
·d' è.xprimer le progré.s de la productivité so~iale du travail •:.( KA.RX · d~). 

La valorif;ation n' exsi te que '-par la déva1orisat:ion, la valo.risa t1on 
n'existe que par son opposition à la. socialisation qui immobilise le ca
pital (routes, chemins de fer.,.;;. e·tc.). n La contx•adiction s'effectue en

·tre la. bàse sur laquelle c 'e~:;t édifié le capital (loi de la valeur) et le 
résultat auque,l il aboutit : la sccialisation de la production, d~s hommes 
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ainsi que la négation tendancielle de la valeur par la suite de l'utilisation 
de la science dev-enue "force productive"." (INVARIANCE N°6, Ier trimestre I969, 
"La révolution communiste 7 thèses de travail", jacques CAl/CATTE, B.P. I33-83I70 
BRIGNOLES). Le mouvement du capital va donc consister, à partir de cela, à lut
ter contre les résul ta-E de son procésli .résultats qui inhibent sa valorisationg 
la socialisation, c'est à dire à détruire périodiquement des moyens de· pro
duction et des prolétaires sur les champs de bataille, seul remède à cette si
tuation. En dehors de ces moments là, il lui faut exclure du procés productif 
une masse croissante de prolétaires , qu 1il les entretienne, plus ou moins, par 
des fonds de chomeur ou qu'il les exclue purement et simplement de sa communau
té matérielle. Le mode d'insertion dans le mode de domination réelle du capital 
devient même pour des zones entières du monde leur exclusion, ou leur non déve
loppement afin de continuer son mouvement d 1autovalorisation, se retrécissant 
cependant à chaque fois (Cf. BULLETTI\T CO~.fiiiTJNISTE Déc. 73 "Hellas ••• 11 R. SIMON 
B.P. 287 I3605 AIX en Pee., et NEGATION supplément au N°2 "La révolution com
muniste en Irlande"). C'est ce mouvement qui forme la deuxième base objective 

\à 1 'institutionnalisation de 1 'avortement légalisé, les deux étant d'nil leurs 
\à la fois liées et opposées, reflet de ce m&le couple valorisation 1 dévalo
~i.sation. 

'\ D'une part, plus encore que par avant, le capital dominant réellement le 
monde, exclut brutalement du procés de production ceux qu'il ne parvient pas 
à y ·intégrer, ceux qui sont excédentaires par rapport aux besoins du capital, 
et que le capital a entrainé dans son cycle.La pénurie s'accompagne de son 
ombre dialectiqueg la surpopulation, tendance inhérente au capitalisme. Ce 
sont les terribles saignées de la IIème guerre mondiale, la liquidation phy
sique des classes moyennes (juives) par le capital allemand avec la complicité 
des démocraties occidentales ( Cf. "Autschwitz ou le grand alibi", article 

•de Programme Communiste repris par Le Mouvement Communiste, Gilles DAtWE B.P. 
24, 93 BONDY); la liquidation physique des ouvriers russes révolutionnaires 
ou simplement combattifs, celle des classes moyennes polonaises et celle des 
peuplades semi-nomades émergeant de zones allant des communes primitives au 
despotisme asiatique ou au féodalisme vivant dans les steppes asiatiques d' 
U.R.S.SG par Staline. Ce sont plus récemment, les génocides du type Biafra 1 
Nigeria, Inde 1 Pakistan 1 Bangla-Desh, Burundi, les famines prétendument "na
turelles" du type Ethiopie, Sahel, Inde (sécheresse artificielle et destruc
tion des réserves naturelles). Enfin, le parquage des palestiniens da11.s les 
camps de misère qui ne sont que l'antichambre de leur mort programmée. 

Ceux que la stérilisation autoritaire (et parfois récompensée d'un tran
sistor) n'a pu détruire, la faim, la maladie, la misère orgnnisée 9 sont là pour 
régler leur compte et permettre au capital la poursuite de son prooés de valo
risation. 

Dans nos pays développés et civilisés, si elle est aussi dramatique, la 
régualation est un peu moins sanglante. Les classes moyennes utilisent la con
traception, et le prolétariat pratique de façon encore clandestine, l'avorte
ment. L'accélération de l'accumulation du capital entraîne en effet une diminu
tion relative des besoins à long terme de main d'oeuvre. De plus, l'allongement 
de la vie moyenne des hommes, grâce aux "progrés de la science" permet d'ex
ploiter plus longtemps (I5 à 20 ans de plus) le m&le prol~ta.ire! 

Il faut noter encore que la régression de lt"agriculture tràditionnelle et 
d'une façon générale l'exclusivité du mode de production capitaliste rendent 
impossible un reflux de population en dehors de celui-ci. Le cas des commune.s 
hippies exprime la décomposition des rapports sociaux au sein du capital /"à boud 
de souffle". Elles n'ont été produites et permises que par la valorisation du 
capital encore possible à travers sa dévalorisation croissante, d'où leur rela
tive "marginalité". La crise ouverte de la valeur est aussi synonyme de des
truction de ces communes. 

La contraception et l'avortement permettent ainsi d'éviter la ~roduction 
d'individus qu'il est et sera de plus en plus difficile d'intégrer au procés 
de production. Au sein de l'humanité organisée par le capital une concurrence 

.. 
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barbare se développe : pour réaliser leur "émancipation" les femmes doivent 
cess•r de produire las futurs individus qui les priveraient de leur fonction 
de capital variable. Les :foetun contre les femmes! MI,F! GIS! "LAISSEZ LES 
VIVRE,.! I~n.A.c! Charognards! Qui donc allez vous ••• "CHOISIR"? 

Par tout cel~ le mode de production capitaliste montre son visage bar
bare, et fina-lement son incapacité â·programmer réellement son évolution. 

Dans la Perspective de la Crise . 
De la même façon que la seule surpopulation dont souffre 1 1humanité est 

la surpopulation par rapport aux besoins du capital, 
"le seule pénurie dont 

souttre le capital est ~elle du profit". 
Incapable de se ··reproduire lui-mime le capital est aussi - et o 'est le 

mime mouvement-- incapable d'assurer la reproduction de !•espèce humaine. 
Comme on peut s'en as~·er oes temps-ci , la régression économique, phénomène 
initial de la crise, arrive au galop, et le capital tente de réaliser au max
imum son irréalisable utopie fondamentale: la suppression du prolétariat en 

, tentant, d'en enrayer la généralisation (oe qui va d'ailleurs à !•encontre de 
son autre rive: la prolétarisation générale par le salariat.). Cette contra
diction se lit dans le néo-mal thuaia.nisme moderne qui. a pour base, non plus 
la nécessité de développer les forces productives .mais d'en stopper le mouvemen· 
En m3me temps le taux moyen de salaire baisse c~r on n'Y incl ut pl us la re
production de la :future force ·de travail, l·e. salaire d'une grande partie du 
prolétariat fondamental •. AirJ.si, le taux de ·profit· peut augmenter et la oriae 
de la valeur semble illusoirement freinée. En fait la plus-value relative 
est encore plus relative, et la dévalorisation·aoeentu6e par ce fait. 

Quand les prolétaires défendent leur marchandise / force de travail, de 
plus en plltS dif'fi.cilement, c'est que leur existence de capital variable da
vient de plus en plus difficile à assumer matériellenent; cela se manifestez 

au niveau dè la satisfaction des besoins naturels (nourriture, 
pétrole) 

au niveau de la reproduction de l'espèce (!•avortement généralisé 
en est·· : .. le ~ymptôme, vu que 1 •espèce est prolétarisée, soumise universelle
ment au capital). 

C'est la. crise qui commence, mime si elle en a encore pour longtemps 
avant d'attaquer oomplétemen·t le ni veau de vie des prolétaires. C'est juste
ment parce qu'ils ont de plus en plus de mal à défendre leur marchandise 1 
force de travail, leur existence de capital vctriable, que les prolétaires' 
vont se trouYer cont1~ints de détruire la vie (in)httmaine, de se détruire en 
tant que classe du capital et de l'échange, et reformer la vie humaine, 
le Communisme. 

L'avortement est bien situé au centre de la contradiction entre les forces 
productives modernes et les rapports de Production capitalistes trop étroits, 
comme entre la nature capitaliste (nocive) de oes forces productives et l'ex
istence de l'humanité. C'est l'avortement de la. vie m3me qui s'y dévoile. 

Drame chez les Hominiens (Destruction de 1 'être générique). 

D'ailleuro, dans la fatigue, l'humiliation, l'ennui du travail salariét comment 
pouvoir désir-er un enfant.? Quels rapports peut avoir avec lui le prolétaire, si 
en sortant du boulot il ne reste qu'à acheter, bouffer, dormir? C'est un 
DRAME. Et l'avortement, une libération? Non! Une amputation, un DRAME aussi! 

Un drame collectif, urt produit de la société oa.pi taliste: "A la plaoe 
de tous les sens physiques et intellectuels est donc apparue la simple aliè
nation de tous ces sens, le sens de l'AVOIR" (Karl MARX)._L'être humain, ainsi 
rédu,i t à de 1 ' "~voir tt, à. de la va. leUX' d • échange, dans son corps devenu "bar
baque" subit la dernière mutil~).tion: la, destru.otion de son être et de son 
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sens génériques. La vie productive étant la vie générique (c'est à dire la 
vie engendrant la vie), lêtre humain qui produit du capital, produit de plus 
en plus la vie de l'~tre du capital, SA MORT A LUI, qui se manifeste dans 
son rapport au genre humain, rapport totalement barbareo " L ,·être générique de 
l'homme, ausoi bien que la nature,(la procréation entre autres) que ses'facul
tés intellectuelles génériques sont transformées en un être qui l·Ji est étran
ger ••• Il reTIJ étranger à l'homme son propre corps, comme la nature en dehors 
de lui" (K.:MAR~C, l.llanuscri ts de 1844, Ed. Sociales, p. 64). Au noment où 1 'homme 
est rendu étranger à 1 'homme, et où chaque homme considère au·trui selon la mesure 
et selon le rapport dans lequel il se trouve lui-m~me en tani. que· aalarie, 1 1 

avortement bien loin de manifester le dépassement. de l'identification animale 
à 1 1a.cti vi té générique, et 1 'accession au besoin humain de cc•rmunauté, manifeste 
au contraire la réduction· de lrhomme à l'état de chose: seules les choses n'é
prouvent pas le besoin de se perpétuer. ~ 

A la minéralisation de la nature correspond la réii'i.oa-ti0n de l'homme. 

L 'avc,rtement est donc une contrainte supplémenta!::-e, "barbare et inhu
maine que les avorteurs de tous les pays prétendent dé-dramatiser : avant d'n
vorter, on cause, on se tutoie, on se raconte ••• Pendant, o~ fou.rr:i t même quat .. 
quefois à la femme un miroir qui lui permet de se voir avorter) ou ~n prend des 
photos et films que l'on diffusera. La barbarie est mise en spectacle et intério
risée. La femme prend sa mutilation pour sa libération. 

1-



SUR LA PRATIQUE ET L'GJDEOLOGIE 

DE L'c!JJjVORTEMENT .. 
Nous l'avons dit plus haut, l'avortement,produit par le 

Canital est un drame et non une libération. Ceci irn~lique., avant. 
de ~oursuivre, deux remarques: 

-les salRires étant ce qu'ils sont, la vie sous le Capital 
étant le plus souvent, avec des enfants, la ••vie de famille'', 
les besoins immédiats d'avortement sont réels, et, comme nous 
utilisons la médecine et la sécurité sociale etc. nous utilisons 
aussi l'avortement ~our aménager un ueu notre survie dégueulasse. 
Et la méthode KAR!I.AN également, par conséquent. Nous "prèfèrons" 
un avortement lép:al et remboursé à un avortement illicite et cher, 
ça va de soi. 

-mais nous ne nrésentons pas cela comme un dé-part pour une 
quelconque lutte révolutionnaire, subversion -de la société •••. 
Ce sont nis-alJ.ers du Canital. Et nous n'avons nas à aider les 
réformateurs et militants de l•avorte!nent libre et gratuit, qui t 

nar leur nratique, se font les agents des besoins du Ca.pita.l et 
·RIEN D'AUTRE. D'ailleurs justements .. -parce que nous avons besoin 
d'eux nour nos av·ortements, et que cela passe obligatoirement '!)ar 
eux, nous ne pouvons que nous opposer à eux pratiquement. De m@me 
so.s le rèFle du salariat, nous avons besoin d'employeurs pour 
survivre, mais c'est le rapnort social lui-m@me qui nous con
traint à lutter ctmrtre eux. La critique théorique (ce texte) 
n'est que le résultat de notre confrontation (ou de gené proches 
de nou.s} a.vec ces avorteurs. Ce texte est dor1c bien un acte nra
tique qui ne neut tendre qu'à -préciser 18. critique confuse qui 
se :nanifeste un neu nartout de la. uart d'avortées (ou de devant
@tre-avortées) qui mettent ·en cause ces mouvements divers pour 
l'avortement libre et gr~tuito 

l'avortement comme· ma;ché 
Aux USA. une loi fédérale autorise les femmes à se faire 

avorter, depuis janvier 1973, dans les cliniques et hepitaux du 
pays, pour· lesquels cette opéra-tion est une source de bénéfice com
me n'imnorte quelle vente de service dans la société canitaliste. 

En Hollande, où la loi réprimant l'avortement est encore 
nlus sévère qu'en France, onze cliniques spécialisées pratiquent 
au moins 70 000 avortements nar an, sous la couverture comprè
hensive de 15 000 médectns(sur 18 000 en exercice),et de l'admi
n.stration. Un hB-ut fonctionnaire déclare: "La loi interdit 
toujours l'avortement, mais .3. part le fait qu•on ne narvient pas 
à la modifier, tout marche très bien. Les médecins ont narfaite-. . 
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ment ~rranpé les choses" et. chaque avortement rap-porte aux clini
ques entre !50 et 200 F. de bénéfice. ("Le MONDE" du 8 et du 

·9/10 décembre 1973) 
Que les médecins se rassurent! en aucune façon leur 

pouvoir n • est remis en cause·~! Leur monopole est préservé et leur 
science est quand-m1he rémunérée, m@me si ce n • est !)lus au .. taux 
si élévé que leur permettait l'illégalité antérieure de.l'opéra
tdion. Par la lép.:alisation et la banalisation de 1 'avortement,. le 
corns médical s 1 acca~are un marché qui, auparavant, était la 
pro-priété de quelques uns de ses membres, qui s'occupaient des 
nlus riches •· et des misérables bricoleurs de 1' a.iguill·e. à tric<? ter 
pour le reste. Grace aux lois nouvelles, les médeC'ins peuvent élar
gir leur rôle de marchandsd'hypiène et de santé, et exercer plus 
comnlètement leu1J rackett ~u sein 9:.!1 Cap_i tal. ., 

J'avortement objet du rackett gauchiste 

et moderniste 
En France, avec la. mise en coupe rèplée de l'avortement 

par les rackettes gauchistes (MLAC ••• ) on assiste au narachève
ment de la démocratie coame réalité et de l'autorestion comme 
nrojet. 

I.: idéologie du choix 
L'id~oJopie du choix caractéristique de la conce~tion 

démocratique de l'activité humaine consiste à faire croire au 
nrolétaire ~ sa canacit~ de "choisir", de "d~cider"• tout ceci 
allié au mpthe de 1 • information. Femmes, vous ·oouvez "choisir" 
_de vous faire avorter ou non, vous deviendrez "autonomes", 
c'est-à-vous de "décider" ••• 

Ainsi, l'infecte fiction démocratique, qui. a tiré sa for
me générale du parlementarisme, tente, avec le sta.di: de domi
nation réelle du Canital, de faire du corns huTHin lui-m@me 

" 1 ttt ' 1 ,.e. t . t " h. . . . t" t t un par e~en ou a Iemme vo ,era1 , c o1s1ra1 en ou e cons-
cience (Fra cr.: à 1. • j_nformation!) son tyne de mutil~tion actu.elle 
(les trois solutions: avortement, nrocréation et_contrace~tion .. 
étant de tout~ facon dans cette société aussi. inhumaine et 
nurement rénonse du 6anital). 

Dans nulle forme de société, la nroduction e* la renro
duction des moyens d'existence et de l'espèce n'est une quèstion 
de esoix, mais de dynamique sociale. l-e 'bhoixu est inscrit·. dans 
et determiné nar le mouvement cycliq-qe renroducteur de toute 
société. Reste à savnir ce quie est à labase de ce mouvement; 
Dans la société nrése:nte, il s'agit de l'accumulation du Ca-pital 
et.de rien d~autre. 

-Auss1~·n-rest--eê na.s nar choix que les femmes du proléta
riat fondam-:ntal des -pay.::' dévelonnés utilisent l'avortement plutlt 
que la contaacention, tandis que celles des nouvelles couches 
moyennes et les étudiantes utilisent nlutôt la.pillule. Les couches 
moyennes, d'une façon rrénérale, cherchent à nlannifier leur 
avenir matériel ·oour échapper à 1 'in.sécuri té de leur urolétarisa
tion, alo~s que les nrolétaires continuent dans leur majprité 
à subir cette insécurité au jour le jour. 
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Et pas plus qu'il n'y a choix de la solution la moins immédiatement 
insuportable, il n'y a absence de choix par manque de "lumières" - par manque 
d'information, ou par la persistance de tabous anciens -- chez les femmes qui 
n'ont recours qu~"à l'avortement, ou qui acceptent la procréation subie comme une 
nécessité naturelle. Le manque d'intérêt de la majorité des. femmes pour la prise 
en charge de leur propre procréation s'explique assez par les limitations impo
sées, dans tous les cas "choisis"t par les conditions d'existence sous le capi
tal. (A l'époque ou le capital souhaite cette prise en charge, oe manque d 1inté
r@t peut même apparaître à son tour comme une sorte de choix : un "refus"). 

Un cas extrême est celui des femmes des pays sous-développés qui s'a
vèrent à leur gouvernement sidéré, ne pouvoir être rendues moins fécondes que 
par une stérilisation autoritaire. Et de se lamenter sur leur manque d'instruc
tion ••• Mais, si le capital domine réellement la société dans ces pays, s'il y a 
détruit les modes de production antérieurs avec leur équilibre propre de la po
pulation, c'est en désorganisant la société sans la réorganiser. De m8me que cet
te population qu'il crée ne trouve ici ni emploi ni ressources, de·même les veil
les valeurs, dont était (en harmoni~ avec les modes de production antérieurs) la 
fécondité, ne sont pas remplacées par d'autres; elles subsistent quelques temps 
ou, s'éteignant, ne laissent que le vide, la soumission sans réaction aux aléas 
naturels et sociaux. 

A l'autre extrême, si l'on rencontre une certaine désaffection à l'égard 
de la pillule même chez les jeunes femmes des nouvelles couches moyennes, ce n'est 
pas par "résistance inconsciente", comme voudraient le faire croire les !Jlédecins 
qui sont pour la pillule, et les psychanalystes en quête d'emploi. Si certaines 

"préfèrent...-- ... encore risquer 1 'intervention brutale qu'est 1 'avortement, ce
la peut s'expliquer à plusieurs niveaux. Le plus immédiat est l'imperfection tech
nique actuelle de la pillule, ce qui est certainement résolv.able par la médécine 
du capital qui y a intérêt. Plus profond est le"refus" de la pillule en tant qu 1 

ingérence étrangère permanente dans le corps de la femme, ingérence incomprise 
et incoptr61ée dans aes effets par elle, décidée et oontr61ée par le médecin. 
Une réforme autogestionnaire de la médecine ( connaitre son corps, se soigner les 
uns les autres) fait d'ailleurs partie de l'idéologie des plus"avancés" des mili
tants du M.L.·A. c. et du meilleur des mondes d'Ivan Illich entre autres9 autant 
dire que, s'il n'est pas certain qu-'elle soit réalisable par le capital, du moins 
fait-elle partie intégrante de son utopie de fonctionnement harmonieux. Mais ce 
que le capital ne pourra jamais procurer, ni souhaiter 9 c'est que la contraceP
tion, même maitrisée techniquement par ses utilisatrices elles-mêmes, ne soit 
plus un problème individuel de plus. imposé par une nécessité sociale extérieure. 
Et cela aussi joue, tout au fond des fameuses résistances ••• 

En conclusion, d~ns sa phase actuelle de domination, le capital fait 
privilégier un moment sur les autres, et sur l'ensemble du mouvement, celui du 
choix, de la décision qùi s'autonomise, alors que tout choix, toute décision, 
sont déjà inscrits dans ces lois internes, elles-mêmes complétement autonomes 
par rapport aux besoins humains. C'est cela la vision démocratique de la société 
unification par l'extérieur des disparités sociales, des séparations. Ensuite, 
la démocratie peut se dépolitiser pour mieux intégrer tout rapport humain au cy
cle de valorisation, par l'intérieur, à partir des besoins, ici à partir du corps. 
de la femme. 
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E autogestion ·;·du corps 
· La sénArR~tion entre l'être humr-..in et eon corps a pour 

contenu l'onnression idéolorique du corps par la nensée mais : 
surtout, EN FAIT, la ~ise en veilleuse de la ~ens~e fonctionnant 
encoresous lR nression des limites"naturelles": lutte pour la 
vie, sublimée en travail nour ne nas crever.·Elle tend à être 
exnrimer nar le mythe de la "libérati6n du corns"., idéolo~ie dua
liste qui ne voit le corns que com:---:e corps individuel et/oœ non 
social, nr~nriété privée (privée de tout, y compris de son rau-
nort au. corns non-orpanique, la. Nature) ,.:--:et nar la ,.démocratisation" 
des activités spécialisées liées au cor-ps (médecine, psychiatrie 
snort, éducn.tion sexuelle etc.) c'est-à-dire nar leur dénasse-
ment un.ique"11ent formel et idéolop·ique. De la démocratie "ouvrière", 
nuis "directe", on nA:sse à 1::: dé'Tlocr~tie"de la vie quotidienne" 
qui crée le nrofet idéolopique de l'autorestion de la vie Quoti
dienne (vue cor~me c·qmnrenant le co~rns, la mr-<IadJ.e, l2 sexu~I1 "fe" 
1 1 affec:tivi té) en entérinant ainsi la sénaration vie quotidie-
nne/production, . 

üe la m~me facon aue les ouvriers sont annelés .[-J. nrendre en 
main leurs entrenrises-~our l~s pérer, c'est-~-dire sont·annel~s 
à' pérer··le1i;r condition de prolétaire (Clyde, Lin, Cerisay· ••• etc.) 
en péran.t le marché, le salariat, ·les cal)itaux, et la division 
sociale nnr entreprises, (cf. le num~ro de Négation ~ narattre 
sur LIP), de cette même façon, les femmes sà"'t. invitées à 
nrendre en main leur corns nour l~s g~rer, c'est-à-dire g~re~ 
leur corns sénaré leur séna.ration d'avec leur cor""Os, leur muti1 a 
tion (avortement, cancer, snort, po.rnoprA.nhie). Comr1e on le di
s?..i t nlus haut, on essaie de f"aire · passer leur MUTILATION pour 
leur LIBERATION. 

Par le mythe de la discussion, de l'ex~ression,(elles 
s' ex~riment "sur leurs nroblèmes de fem!!les~' comme les ouvriers 
de Lip sur "leurs nroblèmes d'ouvriers") elles doivent -prendre 
en main, avec l'aide des amis dlf neunle (militants, médecins etc.) 

.leur existence sociale actuelle afiri de mieux la nernétuer (comme 
les ouvriers de Lin autor8r:=-1nt LIF, pernétuent leur condition 
d'ouvriers). 

En 1974, toute r{forme: est instrument d.e la contre
révolution qui se restructure en nartl.e avec l'aide DU.PROJET 
AUTOGESTION"0IAIRE. L'Rutopestion, utonie canitaliste n'est 
viable et nronos~e qu'en cas de crise capitaliste, nour d'ailleurs 
être liquidée nar la cuite apr?;s qu'elle ait mai.ntenue. 1•existence 
de la valorisation dans cuelcues zones nricises~ Mais elle nrend 
tout son sens anrès la dépolotisation de la société, comme ultime 
poli tique, ur!ificati on de-s sénaratior1s et des contradict1.ons . 
face ~ la crise et A PARTIR de la crise~ · · 

Une société "autor~érée" n • e~'t viable que nar une structure 
extérieure coiffant le to1i.t .et reliant,· Ghaque entreprise, le Par- . 
ti ou ~e Conseil Central. ~@me si elle est l'expression coordon- ·· 
née de ces entreprises, de ces conseils ouvriers, elle n ~ e:st 1 •·ex
nression que de leur existence en tant oue cellules s~nar~es et 
concurrentes, elle n'est que coordinati;n de la s6naration et de 
la concurrence. Je 1a. m~·"ne far. on les femmes, autopéra.nt leur entre.
nrise-corps sont unifiées et reliées d~mocratiquement nar les sn6-
ciHlistes 

d 1 l ·b~ -t· · /nou c-·?-r•s ''if"LF CUOISIR II,..U1 ' CO"·Ir.\qlJNI'' - .. e eur 1. t.·rR. 1.on \ _._,w , .!~..:u:. , ;,, , ..... . ~ , , v- D .~ :fi, . :,-

TE etc.) 
d 1 ( r .. l'" "--1 • t ) - e eur co ros '" .. :-;, mec •. ec1ns e ·c. 

-de leur férninitude (CHOISIR, ~LF~ fern~es de l'Intelli~en-
tsia. universitaire ou cinématofrranhique) 

tout ceci reprou-né ch-:;.ns un sune:r et sunerbe rackett, étouf
fant -nrovisoirefru~nt- 1.e:::: ap~éti ts ·concurrents: le 1,ILAC, resucée 
plus moderne du Secours Rouge, et surtout ulus adanté ~ l'existence 
i~m~diate des nrolétaires-femmes. 
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. . : ·Après le Viet-Nam, 1~ Palestine, et la répression, le . 
{""r::tnd sne.ctacle monté à nartir de Grenoble sur le film "Histoires 
d'A" ne fait qu'accélé rer le processus de décomnosition/reco:nno
si tion du gauchisme' jouant une de ses dernières cartes· mystifica
trices, avant ·d'Rbattre ses vraies cartes historiques: la con-
tr~ révolution physique et la défense acharnée de la condition 
salariée. 

Organis~tion et pratique du rackett 
t•orr~tnisntion nar ·quartiers mise en place nar le ~~·1LAC 

re joint avec ··une évidence flnp-rante · 1' j_nsti tutionnal isation de la 
sectorisation de la sa.nté nP. .. r le nouv·oir moderniste --psychiatrie 
de sècteur ~~r exe~nle- et joue le même rôle para-nolicier et .d~-. 
mocratique: le contra;le- est ainsi mieux assuré et pris en charge 
unr les int~ressés eux-mêmes. La sect•risation outre ce r81e 
primordial de contr8le dilué et plus rationnel,de mise en fiches 
de la population, démasouant le contenu historique des sciences 
di t-es humaines { -osycholop-ie, p~dPp.opie, sociolorie, -p~ychana.lyse) 
tend à structurE~r toujours plus ln vie extra-travail en .~ 'enser
rant plus d?ns ses liens scientifiques et en y faisant pld:tirci per· 
les nrol~taires. . · · 

Le nrol~taire neut ainsi autop6rer ses délires, ses ma~ 
ladies, ses dérè ._le-ments e-n t2nt aue force de travail (c'est-à- · 
dire sa resistence nA.ssive et ou individuelle au !•'Iode de Production 
Canitaliste) en Aidant les snécialistes ~ en 1irniter les effets, 
en les intée:rant à sa survie même de salnrié. ·La mise en nlace 
uar les forcenés ."! gauchistes et humanistes de 1 'avort~:ment, 
de quartiers, zones bien délimitées qurtdrillant · la population, 
et ·1es aunels nour qu'e1-_ler-3 viennent y narticir;er et s'y orp-aniser, 
ne font que refléter le·mouvemcnt tend~nciel recent. Ce mouvement 
a deux asnects: 

-mouvement m@me rlu Canitql 
-mouvr.-ment donc de la••,or,ulation'', donc <ie la coéxistence ; 

-oncifique des r-ro1étaire~~ et des "nutres" P.U sein de grounes réu-
nis sur une ~liénation 11articulière. I1 v a là Un LOCALIS~·fE insi--=----=-=:--:--r _____ _._,. __ ...,._, __ ... . . ~-- .. , 
dieux qui, allie au localisme de l'usine, de l'immeuble etc. nre
na~e les forces diviseuses de la contre-révolution, destinées à 
s • exercer eon-tre le nrolétaria t classe pour-soi, cla..sse revoluti-on.• 
naire, rannort social subversif en mouvement. · 

D'ailleurs, à l'énoque des. sunerm8.rchés 1 comme il 'faut 
des unités consanp.uir).es ;:lus larrres que la fa.mille, c'est-à-dire 
issues de et liées au sa,np du ca-pitalisme,àlr-t circulation de la . 
1(ale~r, rel~ées nlus i?~édia.temen.~. et nlus m~f?~ivement au nroc~s. 
àe C1TCUlat10!'! (le C ... D1 tal n 1 est-11 'Q.âS entr?1n de tenter de d:l.S-· 
seudre neü.: à peu la famille comY·1e le- ~oritre. ce modèle exnér:tmen
'tal réel que.sont les communes, obstacles à la. future communauté 
humaine)~ il lui faut des structures or?anisant les activités 
extra-travail de nlus rr-rande enverrru.re et les encadrant comnlète
ment nar l'activité de~"orpanisés"~ux-mft~es, ce qui est nlus . 
rationnel et plus économi_que peur le Ca-ni tn1; en effet les activi
tés extra-travail concou:Y'r&nt de nlus en nlus fortement à la 
nroduction plobale de canital, il s'apit nour lui de- ~éaliser 1~ ~ . 
minimum de~ dénense au setn du nrocès de réalisation -: de la ·' 
nlus-vr-=!lue (et donc auDsi d.e réformation de la force de t.ra-
vail) car tout temns de circulation ain.si. que les .services, aug-. 
mentent la déva.loris?ttion. !J'où. le _mouve~ent exnérimental: 
crèches sauva.p:er1·9· é coleË nr-trP.ll·è1es, ér-1 ises COlTr;'!IUnautaires, 
réseaux parall~le2 ~le ~roduitè divers, de 1~ bouffe à la Oon
trecul ture, orrr:'.r:isa.tion "Jr-l.r les jeu.ne~J eux-mt!mes de 11 fêtes" 

-~-- - ·---.- ---------
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massi:ves etrépétée, assClt'O.iations de défen.se de ceci ou de cela, ou m@me·, prise 
en charge par les hippies du service de voirie de leur quartier, etc. Comme 
il :faut passer au travail par uni tés de produc-tion autonomes dan·s 1 ''indus
it.t-:te,. il faut organiser la sectorisation de 1 r·avortemewt par quartiers, avro 
discussion des gens du quartier (et avec ln possibilité même de vérifier si 
des éléments étrangers ne s'y·· trouveraien-t pas). 

Le Capital crée des communautés basées sur la séparation e~ correspon
dant'· à des p6les dïaccumulatiomdif:férents ou à des deg:r-és divers de la sim
pli:ftcation de la f"orce de: txa·vailJJ et- s 1 opposant les UJ:DeS aux au-17res a:il'7J
riqtt1à la totalité sociale 77 comble du fétichisme,. puisque s 'yr opposent-. des 
:xmpport:s d t:objiets, d·e f'ract'ions du C$.pital, déguisés en :rapporits 11tumains,. en 
:re.pporits J:Visitoriques: régionst ~,i'ft.és,.. couleurs, rac-es, olasae ouvrière, 
"ba.vailleurs,: ltomosexu:els, locataiREs, transpo-~s en commun, émigrés, jie'U.lleSt 
"bois:iième S.ge, sexe 1 etc. et avortabll.es/avortés. Dans cette o:ommunaurtté des 
avortab[es/avortéeo~ c'est le passage à ln force de travail la plus simple 
qui est: inscrit,. e·~ cr est aussi, pnr la même occasion·,. 1 1 entrée. du '&esoïn 
humain le plus "naturel" comme exclus dans la domination réelle ... 

Lo::r?Sque ).e mouvement de lê. vnleur domine direct-ement,. pa.r 1 'orgaldsa~ 
des :unpports sociaux immédin:1ts, la totalité, do l'existence humaine~ il t:end 

·à liquider la politique. Celle-ci ne peut: plus servir à unifier les diff"éi
:renits niveaux et-, zones du: développement. du Cnpitnl. Elle 1t.o!td à devenir 
un1 simple spectac1~, elle dispél.I·ai t en tant que sphère particuli'ère de la 
domination·. Par là-·même, le r8le de l'Etait change: i.l est· totalemenit sou
mie à la loi de ln valeu~,. e-t devi'enrtt un· orgnnisme compliqué. dont chaqu-e 
élément .a pour fontion de plao.er sous lé'.. domination, exclusive de la valeur 
1t.elle zone de la société, it.el vnriallllo de la productio~ (mesure. de la valeur 
en. tant:; de t~vail o·t tcnotati-ye de répartir la péréquation: du ;r:rofiit «ie 
:fa,gon pas trop déséquilibrée) • TI s 1agit donc pou:r le Capitalt; de défendre 
la structure orga.n:~satt.onnei:le do ln sociét~, comme 1 '8~o môme do la vie 
sociale, t-oute en-t±ère soumise à son c,clo • 

Ainsi1: L t:AU'roGESftON, C 1 EST' L 11!!T'AT' D!S~US DANS CHAQUE ZONE DE LA S()..e. 
OllE'PE,.. OU 'PELLE VARYA:BŒJE, DE LA PRODUC'frON '-' o-tt :iisS'Qde ces zonos eit varia~los 
comme mu- par la vnl:u-r eit. son1 cy-cle. C'EST LE CAPITAL A 'mUS LES NIVE!UX. 

C tes1t.-à.-diro qu'au momonit où 1 'oxisit.ortco immédia tc osit on; oauso, tou
chée par 1 'approcb.e de la crise, c ''est-. do là qu'il :raut partir nour le 
C'api:tal a:f.in· de re8-truct:urer· la société. LE CORPORA.'lff"SME, LA DBIOCBATIE 
SOCIALE BEVES. PAR l. ES JI\. TIONAL-~OG:rALIS'i'ES: VOILA L '·AlJ1ro€JESi!rONr~ LA FDF 
DE LA POLI'»>QUE DANS LE SF11S DU CAPITA.L! 

C '·est donc à partir des besoins"immédiats", des problèmes "quotidiens" 
que s'opère ce rctourmomorrt: la réalisation de la poli tique ("pnenez cn1 
main vos sépa.ratio~.s~' '~politiso:Z:le quotidien", "tout ost politique" eitc.) 
es-t em m&me temps son àohèv.emonit,. onr plus rien n t;est poli-tique, oett-.e 
médiation étant· do·v·enue simple :représentation, entre autres,. elle ost- dis
soute dans la structure organisa-tio!l..nollc do la sociéit.é. La commu:r.Iou1té 
maitér:ii.olle du aapi·tal dissout 1a. démocli'atie politiqit.ue et accède à la 
démocratie sociale~ extra-travail. Le Parlement s'est déplacé, il n'est 
plus"politiquc~' IL EST Lll VIE 1IOUTE EITTIERE~ Li\. SOCIETE CIVILE BO~GEOISE 
DEVmAlfT. SON. PROPRF ETLl T, la société devenue série de .2,_~rporations, et· 
l'Etat corporation-fonctionnaire du Capital. 

Le corps de le femme est: soumis au mOrne scénario, 

Cetit·e autoges ~·ion séparéecdes morc:eaux séparés de notre vie est dou"fnle: 
-son fil conducteur est-. l'échange et le mouvement de la valeur, 
-mais, 8es limit-es sonrtt. inscrites dans sa. dépendance extr3me 

vf.s-à-vis du rapport social fond~men-tal: le salaria-tt., et. donc A L •EXISmtCE 
lNIŒDIATE DE LA FUECE DE ~!'RA VAIL. 

L 1'avort'ememtt militalll'"ft. est. s:iitué au ·a.e:mrf;!rc llisto:oique oet-te 
· dépendanoeJ c r1esit le miliilal!lltismo du dernd.:er asp_ec"ft de la · crise de la 
valeur: SOIJ INCAPACITE CROISS.lillTE A PERPETUER H:rS!UHIQUEl~T LA. V'IE r.mr;m 
]ll'm:JDINE., en1 en romf"orçarrtt ainsi son inhumanité d 1t\u-tant plus JI' maie ë!l.USSi 
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ett rendanrft autonome la vi.e du oopiital. 0'1es"it le milit.anti.sme :réalisé, son 
noe plus ·ultra, sow coup de clairon po111r monrtirer quril n';eait pas S9Ulement 
poli'1tique, mais qu 1il est:. urr A\OIŒ'!"!f sur rous LES EESOINS "l!lm.fAINS~ ••• Em. 
confondant et en faisant confondre les ~soins humains avec les ~soins lés 
au Capital et à son cyo,le.-

11· !ifE RESTE PLUS QUE i.Er;SUI'CIDE r.ŒLI'Jl1UPF pour en finir! 

JL,e militan-t;,._ déjà J!'Bckett-cur p~r nai!:ure~ exerce mQ.inteno.rrl~ son sinis
tre rnckett- sur la ·vi.c e-tt. ln morl pour rendre sa salde,. pour ass~r 
sa I!'eoonnaissanoe offi'cieuse e1t officielle des autres pouvoirs, oit. du 
P'ouvoir am gén:éral. . 

Et nous pouvons livrer~ OD1 vrac ces quelques pratiques-00'\l]t'(\ttJ-ft.es 
qu:ii. suivent, pratiques do CHOISIR, du· filL.AC etc. et qui J.ouant cava~èremen1t 
avec la misère des avortées: · 

-avortement à Cliambéryr en échange franc et not de militer dans 1' o~ 
ge.nisation, 

-pressions· t ChamlJéry et' <Jrenob'Jlc pour quo les avortées pa.rtio:t!pen·i; à 
des groupes de discussion de quartier pour communiqu""Or leurs expériences 
et: pour qu r·elles servent: d t:ob.Jjcts de détnonstmtion·t 

-Pressions répét-ées sur une f'i.llc. de Romans pour qu nelle aoc·èpi;e qu •·on 
la filme cn~rain~ de sc faire avorter, 
ALORS QUE LA SEULE El\T11:rE D'UNE FEMNE OU D'UNE FILLE SE FAISAN·'F .LlVOR~ DT 
QUE TOUT: SOI'~ LE PLUS VTTE FINir COMl'.Œ H 1Iffi'ORTE QUELLE 'l'OR'TURE DtJ' TRA
VAIL, ET QU40N PASSE A AUTRE CHOSE-

-choix au nom de 'brit'ères sociaux" ••• et pnr qui? des médecins t J r 
af'in de déterminer quelles seront les "b:énéficiaires de la méthode Karman 
et quelles seront: les envoy.écs en Suisse ou à Ams1:terdamt ott à Londres• 

-vérl.fication- polic-ière par les militants eir les médecins du lieu da: 
résidence et· du revenu des filles vim1ant se faire avorter (par exemple, 
les militants avorteurs à Romans demandent parfois aux candidates avortées 
leu:r fiche de pai.e) 

-.. • et bien silr, COf~ME DANS N"'IMPORTE QUELLE ADPrfiNISTRATIO!T, para.ilèle 
. ou non, pist·on et dérogations nux critères et limites pour les •• • épouses 

et concubines des militants, ••• ou pour les militantes elles-m~mes. 

Tou-tt celn. n'a rien de surprenant et nous ne tenons n.ucunemetrti 
à cons11ituer "un' dossier noir". TOut le monde le sait· et peut s'en 
relœd?e compte. Los saloperies en t·out genre des contre-révolutionne.fires 
ge.ucrhistes et de gaucl'le e~ le marchandage dégu-eulasse de leurs servi.oes 
pa~ les médecins qui ont remplacé le confessionnal et la sodomie spirituelle 
par le coli'J)s et la sodomie psychosomntique ('1), tout- cela n·'·est pas nou•. 
'V'OO.ttJ les Tarzans, lf.k"os J; et· autres Dociteur Sohwei itzers ne sont que les. 
instrumen-ts amMgus et contradictoires du mouvemen-t moderne du CAPI!ITAL. 

('1) le lecteur excusera la coloration indéniablement l't.ét6ro:flia de cette 
notation· ••• 



ClJNTR.AiiiCTIONSÂlJSEIN DU .. CAPiTALISME rp}UNCAJS 
·sr nE· Sss Ji.,EPiuisENTA'NTs · · · 

........ ·:; ,< ,·La lutt·e. entre· lee gouverne.ment:. fties g~uchistes ~ne fait 
.. que: .trâdU:i:~re les contradictions. internes. au Capital, les. gauct~ta~· 
tes étant l*expression de sa sénilité à la :fois·archa!que et 
modernfste: · · .. 

· ARCHAISME DU 'GAUCHISMEa nee gauchistes tenden~,. ·par ·les 
r6tormes ctu • ils concoürent K. mettre. en place, à faire suppri-
mer les ine~nvénients,troubles que le·mouvement·du capital. amène. 
inéluctablement, .et .ceci de. plus en plus tragiquement. En ·celf;l., 
Iîs essaient d'enrayer de façon réactionnaire le.mouvement du c•~ 
pital; c'est, la raison pour 'laquelle ils se fixent sur la défense 
de ~apports de · product:ton pré capitalistes (~autonomie régionale, 
socialisme africain et/ou musulman, luttencontre .la prolétari
sation. ·~es couches moyennes etc.) • · La base en ·est la né ces si té 
pour le· ·ca pi ta.l global. d •·exister en· tant que relation entre de·a 
zones 'plus ou moins dévelonpéee mais concourrtmtF~ tout.es. au cycle 
général. . · · · · · · ·:· 

MODERNISME nu· ·GAUCHISo·, : .. et c • éat mieux reconnu généra
lement,· ils metteiit~le doigt sur res réformes nécessaires au déve-·· 
loppement de cette eilcieté, de·· 1 'autogestion à la"libération"de : 
la ·fem~e·.· 

' ' ., 

. . ... Ce Jll;~Jdernieme :et cet archafeme Sè rejoignent dans. cette 
phase de sénilité/decadence o·ù le Capital doit lui-même freiner 
·le développement d~s forces productives et de l' esp~c:e humaine· 
(pu-,.:la destruction s'il le faut) pour ·pouvoir survivre et refuser 
la citoJ'e'l'l111té capi~·taliste: complète à des zones ou des· se ct eure de 
la population mondiales· afin de mieux lee inté~ à ... se~·. néces-
st·tés. ' · · · 

. Dans la lutte poûr 1 tinstitutionnalisation:,~-mili tant,e dè 
1 •avortement généralisé se lit le mouvement eontra.dictoire qui no 
peut .. mener le mode de production~·.-ea-pi.taliste qu'à sa mort; 

-1' augmentatiort du capital contant par rapport auj capi.tal 
variable ~blige ~ freiner la croissance· des forces product\res, 
c' est-à-d1re du aapi tal variatie en. ·r~.· .. .flt'fi .. :~~t.l surnombre, 

· •1··' importancê décis.i ve d.u · ea:pi tal v.ariabl e pour qu' i~ r~ste 
une plue-value à extraire et nn ,.,.,..,...P-t• ).. · -·~er nécessite la 
prolétarisation de tou~•~ J. .. auma.n1 te, avec la salarial1sation de 
la femme. 

Si les gauchistes sont en France ea bisbille av,ec une 
large fraction de la bourgeoisie sur ee· sujet, ce n'est que l'ex
p~ession du retard des rappoEta sociaux français. D'ailleurs, une 
autre fraction de la bourgeoisie~: et des managers, ainsi ·.que de 
l'opinion publique (Radio-capital variable) les rejoignent peu à 
peu,, se montrant mOrne dans certains cas· plus libérateurs que lee 
"LIBERATEURS·". 

L•Etat Français est secoué. par la crise aotuel'le de ma
ni~re contradictoire: 
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L liétat français est· secoué par la crise -de manière oontradiotoine: . 
d'une part, il doit njuster ses lois au O'Ontenu de ln. crise~ 

longtemps latente, aujolird 'hui ouverte; d '·où le projet· de loi visant à 
au1ioriser 1 tavortement,/ ; 

-d'autre part, il doit Gccé1érer durant cette crise, l'acam
plissement des t~ches non e~tuée·s lors de la prée edente (I929) et qui: 
n 1ont été entamées que depuis 1958: la liquidation des classes moyennes, 
propri'étaires (petits entrepreneurs et c-ommerçants); or 1 •état ne pout 
remplir son rôle, à ce niveau, qu'on se rüll.iant/endorma.~t dans U1!ll 
prollier t·emps,_ ces c)hsses pn.r des mèsures démP .. gogiques. 

La première de ces mesures est ia loi Royer qui simule un reno~ 
veau d'avenir pour les classes moyennes en leur octroyant, entre au- . 

·tres, ln force do travail excédentaire des scolarisé.s en non-t'o:Emation,. 
La seconde se profile en négati:r: légaliser l'avortement· généra]jflsé 

serait affirmer explicitement ln dispnrition prochaine de ces classes 
(les petits commerçants ne pouvant pl~s se reproduire en tant que 
petits commerçants.~.). D'où,. d 1alrord, l'édulcoration du projet de 1~ 
sur 1 •·avortement, puis sa non-discussion par les députés en décemllre. 

B.nolëmeat~·::lce":"rédot:lil1Gnce momentanée de 1 1o..spect nrchntque du 
contenu de la crise en Fr0ncc sur son aspect moderne est: ln conséquence 
de ltordre chr,.,nologique dc.ns lequel sc présentent les t~ches div Capital 
fronçnis; il doit s'ajuster sur 1.& . m.~se nctue11e avant de 
pouvoir ajuster sn ~J.perstructure juridique â ceffe arise, qu·estion œl.e 
vie ou de mort. . 

Roy(.~ triomphe do Tni t~dnger,, ct Messmer/Pompidou on të1llt que 
figures de ln "cohé.rencc" globnle du Capital, se promènent de l'un à 
1 1nutre. 



c:51V0JlTEMBNT <.BT CoMMUNISME· 

surtravail et_ surpopulation 
··:_crise ·et révolution · . , 

~ . . 

•A-. dévelo-ppement du· surtravail., .. eorreepond celui de la 
surpopulation" (K.MARX, GRUft.'1>RISSB t.2 p. 186 éd. Antllropo•) 

-~ •.1). ~ ............. • . . -- . 

Le mode limite d'aecumèlation qu'a atteint le Capital 
rédui·t la. }tart de tra\«.8.11 humain d'One la plus-value et le aapi tal 
est brutalement amené à reconna1tre qu.e finalement, .c•es:t à la 
masse totale de.cette dernière que se limite le profit r4§parti · 
entre· les. capitaux. Le Oapital·n'est alore·qu•un mode périmé du 
dlveloppem«**, des forces productives; en effet, tout accrois
sement ainime du profit ~seul but~~u Capital) nécessite une 
croissane·e relatiV"e du capital supérieure ·-à.· celle·· d~ prrottt:-~ 
C'est à ce moment-là que la recherche de surprofir supplante celle 
de p:Fofit.· L'accumulation ne peut se produire dans certaines· 
zones què s'il Y'. a perte ··d-e su-bstance dans 4'a.utres. Le Capital . 
reriwoie· à. l'arriération des aires qu'il avait commenc,,:'à· dévelop
per· (:Afrique), !.! .I a pént~I.i:.~.~e J!rofit. 

En fait, inoapable .. de se reproduire lui-mime, le Capi
. tal est aussi incapable d'assurer la reproduction de l' espl!ce· . 

humaine:. Et c•est une des manifestations principales de la 
· r'cessiom:~,~coJtOmique précédent la crise cyclique ((qui peut 

·· -ttre la dernière, le Ca.pite.l étan.t arrivé à la domination réelle 
sur le monde). ~n -

En effet, la reproduction de l'espèce.qui est devenue 
soumise au rapport du travail nécessaire au eurtrava.il, est 11~1-
té par la valeu~ d'échange; autrement dit, la progénitare doit 
revAtir une forme déterminée qui ne .s'identifie absolument pas 
avec elle, afin de devenir objet de eette procréat~n, et cette 
forme,e•est la marchandise force de trsvail, la bonne viande. 
~rolétair..!• "L'lire 'humain eet tout autruit-ltt .. :eroduit au tra.vail 
qu 1une quelconque machine construite grace à eon activiti!~•• et 
tout individu arrivé à maturi.té peut à. juste titre être e,qnsidé
ré cotrJne une machine qui a. cotlté vingt ans de. soins aseidfis et 
une avance considérable de ca.ni ta.l" lMac Cul loch The Princi nles 
of Politieal Economy-1825}. Or, "la ·force de travail ne peut 
effectuer son travail nécesse .. ire que si. son surtrava.il peut 
avoir une valeur pour le Capital, si celui-ci peut les valoriser. 
Sit8t que cette valorisation est entra:wée par tel ou tel obsta
cle, _le. force d~ travail es·t premif~remen~ pri-vée des conditions 
de reproduction ·de son existence: {•elle sutsiate alors sa.l'ls ses 
moyens d'existenc-e; elle devient purement et simplement encombran
te; elle a des besoins, sans avoir les moyens de les :.satisfaire); 

deu~xièmement, le travail nécessaire 
devient superflu, perce que le ""'"'trâVai!"' en excédent ni est plus né ces• 
aaireff"). Le travail est néeesaa.ire nour autant seulement qu'il 

(I.)Marx së placë fei nans-la perspective du dépassement du 
Capital. Dans la perspective de la crise, nous dirions plu
tet:'*le ftavall en excédent n'est plus possible" 
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qu'il est une condition do ln vnlorisntion du capitnlo Le rapport entre tra
vail nécessaire et surtravail~ tel qu'il est posé par le cnpital se renverse 
donc: une artie.du travnil néoessàire ._du travtlil ré reduisant la force de 
travail ;.....;,;>devient superflue, at cc te force de ravail devient·ûn excédent 
par rapport à 1~ population laboriéuse qui n*est pas superflue, parce qu'elle 
reste nécessaire au capital" (K.MARX Grundrisse~ tii, p. !II). 

L~ rapport entre quantité de force de travail nécessaire et surtra
vail deviant alorà : 

! 0 / une partitt de cette m~me force tle travnil nécessaire, - celle 
là qui reproduit physiquement 1~ force de trnvail - c'est à dire les pro-lé
taires. femmes,. devient relativement superflue, devient tendnnciellement en 
ex0édent par rapport à la force de travail restée nécessaire ~u capital; 

2°/ mQ.is cette même fraction de la force de travail, -qui-deVient 
en même temps de plus en plus nécessaire au capital, comme composante de la 
force de trnvail simple( femmes 1 immigrés,etc),elle-même de plus en pl~s produd
trioeé exclusives de plus-value, vu le mouvement de dévalorisation qu'elles 
renforce d'ailleurs. 

Le capital peut alors adopter une seule façon de résoudre cette 
dichotomie, en supprimant les effets du premier aspect de cette fraction fé.:. 
minine de la force de travail en supprimant la procréation, par l'avortement. 
La déterm~.nntion spécifique de la femme tend à disparaître ainsi, 1 'activité 
tend à devenir encore plus abstraite. En effet, le càpital fait de cette.fa
çon d'une pierre deux coups:: la force de travail féminine, ne contenant plus 
dans son coût le prix de cette procréàtion réelle ou possible, et du tra-. 
vail domestique y àfférant, devient encore plus simple, et le taux général de 
la force de travail baisse encore relativement au profit. 

Il,est bien évident que ce processus n'est ni concerté ni machiavé
lique, il. est pris en charge au niveau du prolétn~ra·femme par elle-même, , 
comme ré.ponse iHlédiate sur le· plan de sn. survie:.- il s'agit au ni veau de .~a · 
conscience- subjective, de pouvoir continuer à ex-ister. comme fo.rce de travail.j __ 
continuer· à bosser (ne. pas être éliminé comme force de tré'\.vail excédentaire ·· 
au capital r même si en fait le mouvement semble inver.sé psychologiquement: 
quand on travaille, il n'est pas possible d'nvoir des enfants9 c'est le. ca-
pital variable ·. en mouvement qui, pour continuer à survivre, 
procéde ainsi., à · une auto-régulation secrète,· immédiate, douloureuse : 1 'a
vortement s'institue comme compagnon de jeux atroce d.ü: .. travail snlarié, et 
nous voyons déjà ici que seule la suppression .du travail salarié pourra sup
primer cette barbnrie. · 

. . La légnlisation de· 1 'avortement n 1 est donc, dans· cette situation, 
que la _.réconnaissance par :les fonctionnaires du ca pi tnl:: 

de 1 'impossibilité de pl<:Lldfier ln. reproduction globnle de la vie im-
médiate 

que cette planification ne peut être assurée que par les prolétaires 
eux-mêmes aprés coup, sous l'emprise de la nécessité immédiatee 

· La crise de la valeur n'est jamais qu'apparition concrète de la 
contradiction de base qui est l'être du capital (valorisation·/ dévalorisation); 
elle déchaine les forces productives contre les :rnpports de prqduction, et in
versement9 ·elle tente ainsi, concrètement, de résoudre la contradiction en la 
portant paroxystiquement à un niveau supérieur. ··La crise est à la fois :réso
lution et apparition concrète de la contradiction? le capital qui n'arrive 
pas à programmer une régulation de cette contradiction en est réduit à la _ré
e;uler aprés coup et brutalement, par criS?es·spasmodiques {guerres, famines, 
émigrations, avortement ••• etc.). Il montre·ainsi sa natul;'~ essentiellement 
catastrophique, son impossibilité ·générale à être un système harmonieux. 

Cette disharmonie se manifeste, entre 'autre, par le phénomène de 
surpopulation. "Chaque mode de production à ses propres-lois de l'accroisse
ment de la population et de la surpopulation, cette dernière étant synonyme 
de paupérisme ••• C'est uniquement dans le mode de prod~ction capitalist~ que 
le paupérisme tire son origine du travail, ainsi·que du développement de la 

J 
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force produoti ve du travail" (r~arx op. ci t. p. 106). La su~population est un 
rapport historique; "la po"pulation n'est pas déterminée par des chiffres, ni 
par une limite absolue de productivité :des alimen:bs. Ce sont, a.u contraire, 
les conditions· déterminées de pro~uctio_n _,qui lui fixent.· des limites et déter
mine aussi le niveau de la surpopulation·" (d0 p.I08)_.:. 

"On ne trouve nulle pa..rt de rapport avec une masse absolue - d'ail
leurs inexistant~ de·moyens de subsistances, mais un rapport avec les con
ditions de production et de reproduction de ces moyens quf englobent au·asi. 
bien les conditions de la reproduction humaine ue de la o~lati9n totale 
et de la surpopulation relative" d0 • 

Ce niveau du développement, c'est une société dans laquelle la pro~ 
duction est production de valeury et la surpopulation n'est en excédent que 
pour un tel ·niveau du développement de l'échange. On voit donc ·le lien entré 
l'avortement se généralisant et la poupérisation croissante de l'humanité en 
tain de s'accomplir sous nos yeux même si pour l'instant e~le n'est, que re~ 
lative alors qu'elle est déjà devenue absolue pour certaines des zones arra
chées aux modes de production précapi taliste (la crise se démasquant par à · 
coups et encerclement). Seule issue salvatrice à cette crise: la révolution 
communiste rétablissant l'unité entre la population et la production9 par la 
suppression de la valeur, par la régulat-ion consciente du processus produc
tif de la vie de 1 'humanité (moyens d 1 exietence et procréation) peut éviter·· 
lés c~~tastrophes modernes qui sont aussi "naturelles" que 1 1 introduction de 
là margarine dans la sauce béchamel. 

,. La surpopulation traduit biert t •existence du prolétariat, rapport 
sociai,. et non pas couche sociale~ L •avortement prend tout son sens à -~cet 
endroit. La caducité de la vaJ.-~ur,j la mise en vei'lleuse de la reproduotion 
élargie du Capital, o 1est la:caducfté·, la mise en veilleuse de l'existence du 
prolétaria~, ~lasse de la valeur, de soh existence physique elle-rn~me (guerre 
chomage, faim, avortement, maladie) et donc désormais, de la continuation 
biologique de l'espèce. 

Quand il ne vaut plus rien, le prolétarin:ft ne peut plud. vivre dans 
l'échange et doit détruire le mouvement de la valeur, donc se nier lui-m3me, 
classe de l~'échange fondamental, celui de la force de travail. L'impossibilité 
d'exister dans le système capitaliste renvoie à la définition du prolétariat 
oomme classe de l'impo~sible reproduction du Capital, de son impossible 
reproductiÇ>n elle-même, ainsi que comme classe de 1 1·impossi ble ~··'8detaa••~·:· · de: 
1 1h1Uilanité. 

Le prolétariat est un ~trc catastrophe et l&théorie communiste 
oatastrophiste. Il est la dissolution enactes de la société bourgeo~se~ 
de la valeur d'échange et des valeurs morales; et désormai.s, à ce stade ultime 
de la société bourgeoise, la 9:iS..~<?.~uti<;>_r.t_~~--~~~-e..~---~~~--l-~.h~-~11:;_té _c_'?_mme_ .. ~f!~~~~ 
l'humanité étant entrée en totalité dans les rapports bourgeois. · 

. .. Du fond de cette dissolution, deux possibilités s'affirment: . son 
autonéga.tion Cet la Révolution Communiste) ou son a1tto-décomposi:IH.on (la 
barbarie et la fin de l'humanité). Cette dissolution c'est entre• autres 
une société dans laquelle: 

- -1 le désir ou le besoin personnels -- . sont barbares, créateurs de barbarie 
Le désir/besoin d'avoir des enfants y entra!ne la perpétuation de l'existence 
prolétarienne (vie plus crevante, fixée, aliénée, ennuyeuse pour les parents 
et surtout la mère; fabrication supplementaire de prolétaires, dè valèur, 
de barbarie, de surpopulation), 

Note de la page I9 (+): comme première conséquence: de l'impossibilité de faire 
ooinoider la reproduction des moyens d'existence et la reproduction de l'espèce 
alors qu'elles sont entièrement soumises toutes deux aux impératifs·extérieurs 
et contradictoires de la seule reproduction qui est moteur du mode de produc
tion capi~liste: celle du profit. 
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-2 la barbarie amène à supprimer brutalement les désirs besoins quand 
ils apparaissentJ s'empêcher d'avoir des enfants quand on en a le dési~ 
signifie une mutilation.profonde et sanglante. 

Les besoins "humn.ins" sont ainsi . devenus autono-
mes pQr r~ppo~t aux nécessités du Capital(et donc, à ce titre~ ré~ primés,, 
non seulement déviés par lui, mais crées, fondés). Leur réalisation, 
quand elle est possible, est toujours par et dvns le Capitnl. Cependant, 
celui-ci, enfond0nt et créant l'homme moderne jusque dans ses recoins lem 
plus intimcs,l!ayr!.nt réduit à une pauvre et misérable "mnchine désirante" 
(Deleuze) dnns une dialectique impitoyable a aussi ëréé-et-fondé-le ·besoin 
du communisme. 

Seule la révolution communiste peut résoudre le problème de la 
procréation. Au sein du processus des luttes révolutionn~ires, le prolé
tariat fondamentGl (producteur de plus-value) prendra la direction de 
ce processus, unifiant et englliobant les luttes des couches proléta-
risées ou les détruisant. En l'occurence, dans ~e prolétariat fondamental 
REDUIT DE PLUS EN PLUS A DE LA FORCE DE TRAVAIL SIMPLE, LA FE~fi~E NE PEUT 
QUE JOUER UN ROLE TRES INPORTANT ET COUTRIBUER IR!lNDEJ.ŒNT A CETTE 
AUTONEG.l'...TION DU PROLETARIAT, en reproduisant son existence physique 
immédiGte sur des bases hum~ines, c'est-à-dire en reproduisant l'existence 
de 1-ôtre humain générique à partir de sn pro~re existence humaine, dans 
le mouvement de suppression de la fix~tion de la femme à son vieux r8lo 
de pondeuse, salariée ou non. 

Une des bases de la formation de la communauté humaine, c'est 
le dépassement de la division du prolétariat en communauté du Capital, 
s'affrontant et se concurrençant, dont la plus vieille division -hommes/ 
femmes- exprime le cnrnctère FORMEL du dépGssement des conditions consan
guines primitives. Chaque femme prolétnire en sera à partir de sa propDe 
vie même physique, -dont elle deviendra enfin rr.a.ître sans se payer de mots 
c_omme s'EN PAIENT les gorgones féministes él,ctuelles- UN AGENT ACTIF ET 
NECESSAIRE. 
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· des cotnmunes primitives au CQllltJJunisme' 
.. supérieurJ un fil est tendu: la créatiOtA. dela.· 
nature.' .. humaine;.; 

Dans les e'ommunes prim~.tives~ la femme participe égale.- . 
ment· avec 1 'homme .. à, la v-ie col.leetiv.e, ear sa. fonction productrice 
a autant d'importance -sinon plus- que celle de l'homme: elle 
procrée puis/et entretient les enf&"1.ts, elle perpétue l'espèce 
physiquement puis/ et s.ocialement. (d'où les système matrilin,airea, 
tartes à la c-rème dea crétins êtlnologues, structuralistes et 
autres batards de la pensée). -bis elle n•y particip-e -que ~sa 
fonction prod':lctrice, ·s ... ~f!~-:~,:dir~ iar sa conditi-;>n de ;eonC1eUse. 
Elle n ~·y part1ci pe qu~ :t'a~ eon exl.e ence limitee, telïe qu 1'ef1e 
est apparu.e sur ses baèes"naturelles". Son existence "humaine• 
est soumise à la nécess~té de procréer. Son ex6otencs d'ltre hu~ 
main personnel n.' est que 1' effet secondaire de sa si tuatipn d' ê
tre consanguin, prisonnière de see o'fttires, ·tout comme l'homme 
n''xiste que par sa force physique et son habileté à le. chasse 
et à la défense eomtre 1' extérieur* Le, soumis rient! à la natu.re 
est :lntég:rale èt sans recours. . 

· . · La eommune primi t:tve n • est pas encore 1111e communaut_é 
humaine, mais une cellule ba.~aée sur le sang, et le sol qui l'a VU: 
se ramifier, une cellule -physiologiq:ue et naturalla, opposée 
d'ailleurs ~u sans rar.rrtOl"ts ni méte.bolismes avec les autres ~~ :e-_, ..... 
eel1ulea du tissu "<tunâin gét'léricp-,A!c La vie génériq_ue n'est pas 
universalisée: il y a des oommu...'fleat ~t:.i ~·igncr~nt Oll/st se com
battent dès qu'elles nestignore11t plu,s, à- C'S.USe de la Surpopula- ·· 
tion et- de la pé!'".lrie due a à ~1a teem1-:ique er1core r11dimentaire ~ 
. (Le ca pi taliame ~ à l'opposa connatt la e-urpopula ti on et la pénu
rie en_ra~~ort avec nu; déveJopnet~~ ~asaif et sophistiqué de 
·cette même technique, 1.ncorpct'.?e dan:1 les forcee productives). 
Mmi té es par 1a terre qu. • elles oc~u!)ent et lfl sang C!lti les fonde, 
tël.les S 1 l~ni8Sf'!lt ~. la -ru:v~u.r~ ~ur le '!'M•)~~r~è~ l'ador~~·~ion/soumie
sion, dues à ·1 •hoetili té ':• le. -ou.:i..ssance et 1 t int~éoü~i'té de cette 
mime "nature". 

r,a vie immédis."''e dr' la femme est aoum:tse au même mouve
ment: elle eat la. pondettrHit a~\-rsnt tout·~· ftllott ca1s d~~u.x li.mitee: 
~.a .~ur.:eo:eul_a ti_g,n, __ ~t _lg::_~j11-!!j~51 __ cogrrH~." .. ~!.!!f!..:.1.ions de 'C_ett~ condi-r--
t:ion .. Le de--iëlopnement des techniques et de,-rrJ"ehange v:ter~ent, 
(iürdétruiaent sans pi ti€ ces ecH~ïmu.nf;s t1a..'1s un mouvement tendant 
à *!ttrif?e~ .!.~ n~t\~:r..! et à ~'fi';e;r:!!_nl.!~:!_:.±!..!SJ?lm! .. ~ 

\:) 
En société capitaliste t la f'enutte est· exclue de le. com-

munauté soe1.ale, ou tenue dans une si.tut:rtior- ±nf, ri eure 1 justement 
de 11ar ~a cOD;~.t~.iÇ.l;t...:.. de p~~eu.s~. En effet chaque mode de produc
tion est determine par un,t,10e précis de production, le capita
lis·me est producteur de valeur. Ce qui ne produit -pas de valeur 

y est improductif~ La valeur y est l•nge"'lt universel entre les @tres, 
l'image du flux et du re:f"lux des activités humain.es, le désir 
eans autre objet~·--qufl lui-mime, se perpétuant, se valorisant sene 
eesee. Tout ce qui,· n'est nas moment de eon processus -productif 
n'est eonserv~ q_nA "l)mm;;; ùiOdal.i té à dépasser, l.imi te à franchir 
ou à rejeter. PAR LJ~-MEME, LA FE~tMB EN TANT QUE PONDEUSE, NE 
PARTICIPE PAS A LA COMMUNAUTE;' QUT BSf.DtAIT.tF.URS, NON PAS HUM.P .. I-
NE MAIS LA COMMUNAUTE DU CAPITAL. ' 

Pa.r·tic:tpent à cet'tP ~ommunE-luté les prolétaires, les fem
mes erytant !!Ue ;"rn1 é·t:13j res. La contY!lunauté des femmes, de.trt on ne
comprend généralement.pae b:ten le sena, est une communauté basée . . -... 
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sur le mode de l'exclusion du re~ei; , dernier reste de rapports ,so
-ciaux pré-capitalistes au sein u mode de prodttctiïon Ç~·Pitt:tl:j.ste, 
ou/ et de la ré sista.rtce au mode de productïon capitaliste. b.ien, ·souvent 
(ce qui est lié, bien entendu) • C 9 est la de!'nière communa.u:té, issue 
de bases non capi talistes~dont le capi tal.dans sa ·.d~mina.tion réelle, 
s'est débarrassé peu à peu,depuis la grande guerre ·mondiale,pour 
arriver au point-limite:la barrière même de ce qui,che~ .. la ·femme, 
la spécifie en tant qu' ên·e ·otnaturel" • La capacité ·à: la·. procréation 
n'a en effet pas éte·crée_par le ·capital (même s'il l'a entretenu 
de façon, barbare,la remplissant de son con~enu et· de ses -détermina-
-tions) , d; où. 1 'avq,:r·tement-.. · ' · · · . , . · ,r:'.: .. 

La communauté :primitive est dissoutz,.bris,ée;·l'être-indio. 
'Yi.dtt: prodult t par la société bourgeoise esiï produit connne séparé de 
l'dtre humain générique;la femme voi·t sa fon·ction physiologique,·· 
tv naturelle " " séparée " de la vie collecti~·e '"· Pondeuse, elle reste? 
mais elle est retirée des champs, e·t rentrée clans le potùailler. · 
Les limites de la commune primit-lve ont about-i è. ·leur-réalisation 
historique:l'exist-ence primitive basée sur des crit~res ~:naturels" 
de sang et de sexe a permis la divis::.on de l'ê3tre humain collectif 
en· deux communautés séparées et se repottssant.,préludant: la commttnuu 
-té humaine. La femme n'èst pTise en considération qu',en tant que 
proléta.ire(tout comme ltfàol!l."'!le d'ailleurs? ma:Ls la r.tatï11. .. e de prolé-.;;:; 
-taire chez 1 ~homme n~ est ~ ·. . ··., ... ~- · . ! __ ........ que la continuat:'i<TA 
de sa. fonction de chassem·l guerrier/pêcbctn:/ éleveur/agricul t·eu:r/ 
artisam de la co~e p-rlmitive;.alors que che~ la femme~il y a ·rttP
-ttn-e violel!rft:e et, d±c:hotomie pnrPs±s·:-a:r:rh~)); et en: tant que pro1~tai;.œ,. 
~tant: femrne,elle -ra~.:~ trè-s peu (force de it~..-rava:!l simple)~ .. 
Elle. n • existe ainsi que ·~om..me extx-ême misère~ En sa· condition, se l:ii:t 
la condition p:i. ... olétarienne ~t 1 ~·tat'donde:::'lse ~être prol'étair'e signi. 
-fie. ôtre détruit en tamri; qu~êtro naturel e.!~ humain~Son existence ? 

m~me· de prolétairE,; es-'~ déte::-m±.née par sa. q_·w,:.ali té de pondeuse;d t!iai1~ .. 
-leurs,pottr être unen"'rrai8è~ :r.-:\'.1/ t~iT·e :-- il lui. fau·t. maint~nant 
supprimer les eff'e·ts de sa fon.~:t.::.:J.cn ph.y~:: . .:·:)Log:~Q.·::te "naturel~e'~· .· con~tic
-nuant à exister sur ttlm8 bar:~c :001'!~--h:amain?. ( rjl=:~e fait des gossef:;l 
n! importe commer.:·?; 7 pu:ta v.vo::--'te) .. D_e ·~.o·cr:tn:::; :::··ac: ons~, OOi'l :a.~ppo~G au cap:tii-
-tal, ;eondeuse d9me.fJ18~~-.-~~.,.J2:r-'.(~}~~ ta:;:·~!>.ê.~r.~Jg~~L!:21.-~i~t~e t" emme . avorté:e 
(q't!18nd elle n'lest. }Jas ..r.eè d.eax s.L~G-1r.!"'!Ia"t:Ttvoment~o~ en mgtr1e temps) 
est toujours par rapport?:-~. ses o7aire::;~,Les J:r:.mites.naturell.es sont 
toujours làoo · 

. 3 til y a e-:t ""nC~Goire o"Ur J.a .!la·t:'C.-~re ( prod-;;..ct;.on de·. valeur) s 
c' ést encore sur une base H:af.t~Trr.·elJea ,.lirrr: tée (l'a~st- basée la n.e · . 
sociale(pétrurie~.tra,r-aillc:c l)OUl" ne pe.3 cre·ver~ne par:. ·t·ouvoir aller 
pnrt-o'tllit o·t:l 1 ~on veut~ et~- •• ;) .... ) ')La commaJr..auté "·ca ·.;urelle" e s~t l)risé e; 
1 'homme s 9 en es(; échappé ma:ls c·clle,.-~c:. :te sou:ma·~ encore à ·son imp:fL-
toyab1e ·vindictey.de façon n-agique et -~~:roru.quo à la fois.la aépara .:'=' 

-tion femmel:!ea,lmétles e~t 2~em:Pfie-d1! ~·an~5ën:::i"'-ëap:!.taliste(}La"libére-
-tion" d~ :La femme . est don·-c liée à so-::1 entrée dan.s 1: esclavage. moi«, .. 
-deme de la prodttction et du salariat·,et le suppression de ·sa f:l.7&~· 
tion à sa :fonction na'tttrelleoMais ce·i;~";e suppress:f.on. se l1eur-t.e à ·® 
obstacle de taille~ la physiologie de la femme, 1la "nature'1o L 9 avor
temeri1t ... -est là pour· en: témoigner. , Se1.tle? la di spart tion du salariait 
pourra· ~e-rme_ttre cette supp:ress~:on!. car avec ~;_, 1) -~~:·.~~,JO.:·.:-~. sr(~:~:.;lé 

. . .. · . . . : . 

disparaîtra'','l' obligation ide ,.lier la r--~~o-~·;,~-..é~.ri.cn .. à }_a r-écessi té is
sue de la rien:~, ou de 1 4 excédent d; enfants,. pénurie ou excedents 
par rapport.·au.:x b'esoins du· Capii;al~ Dans le Capita1isme~ la nature 
est. ~1"?'is~e comm:· :~.Jnf:lé~i~t.eiJ~·!, c J est. ·~ou~c L 11 homme . e ._ ~.,a pas 
bttman1seey 11 ~a 1mpr1me Le co~e non huma~n de son ef1stence~ le 
Capital, produ1. -t de son: a.ct-J.-ri tG.-. C 0 est J_e Ca pi tnl qui ~ humanisé 
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ln nature, qui l'a tr~nsfo~ée et non plus l'homme, pollution du Capi
·tal et de 1~ nature. Ce n' e.st pns 1 'homme qui est lit! à la nature mais 
le Capital···. Le capitalisme est ln continuatio-n de la nécessité dè la 
lutte pour·la.survie 9 de l'insécuritê, de la pénurie à Un~·nive~usupérieur. 
Mais en même temps, c'est 1 'homme qui rnnîtrisé ln nature (car 1e::··6'api tal, 
ce sont des rapports sociaux) en accentuant et déveLoppant ·son c8té 
immédiatement et naturellement inhumain ('la souffrance nnturelle subli
mée, l'insécurité nc.turello sublimée),q qui reproduit à un.nivnu ·supé
rièur-los limites de la barbarie naturelle. La femme y est donc toujours 
la pondeuse, sacrifiée ou non 9 mais OBJET de la communauté du Cr'..pital. 
Son rapport· à· la communauté primitive s'est tranformée en une espèaa dœ 

"communisme grossier" tel que le décrit r.1arx dnns les Hanuscri ts de 1844 
(pp 85-86Ëd • .So.c.) dnns lequel elle est devenue la proix de .la.volupté 
collective be.st.iale et/ou nbcrranto. LA HISERE SOCI.llLE, C'EST 'IDU.iOURS 
LA PR~HI STOI_RE. . 

. L'homme ne mnitrise rien de ln nature, il ln d9mine comme on 
dorninc·un esclave rétif. La dialectique mnître/esclaçé sc litaussi à. 
1 1opuvre dllns le rapport homme/nature 1 marquant les deux. d'un sceau dé-
gra'dant. En tendant à dominer la ne-turc , il"'domine" sn. propre nature, 
la réduit en esc ln va ge, et vn jusqu 1·à la rej etèr hors de 1 ui, rempli do 
1'8tr~ Capital: · . 

-1 il_ rejette ainsi sn nature biologique initiale, ses pulsions sa 
. partfcipa.tio.n à la vie. dos ch2-mps~ des arbres, des étoiles, en é1.llant 

jusqu'à la·~estruction orgnniséo de cette nature, (nvortement, polluti<mn) 
ce qui) ost le chemin de sê, destruction pure et simple (1 'homme, être · · 
social~ n cepond0nt des bases ncturelles qu'il no peut saper sans dispa--· 
rartre) . 

-2 il. rejette nussi sn nnture historique humrdne8 
Il sépare les deux pôles en en empêchnnt le fusion. Il s'agit d'une nuto
décom~osition d~s le retour à une nature uniquement extérieure, même 
plus consanguine* 

D:1.ns _ln société communisteg ln communnuté devient humaine,:9ni 
naturelle (communes primitives), ni matérielle (communnuté.du Capital).· 

-Elle éest soumise son origine: elle n'est plus pris onnière du 
sol et q.u sang, elle n le temps comr,Jc espL'.ce, elle n'est plus ind.iffé.-
renciêe, noyée dnns les rapports immédiats de la nnturc; r. . 

-Elle s 1 est soumise son obj ecti vo.tion: elle n'est pluL~ '.;··risonnièr·e 
du travail, elle n'est plus indifférenciée du mouvement môme d~o forces 
productives qu telle. s 1 est sownise qun,ntitati vement. ·ct qunli ta~~ vement.-

Il y a un devenir conscient. Il y n pé1,SSl\ge de ln préhistdire à . 
l'histoire, de la nécessité à ln liberté. La commun0uté est en harmonie, 
réconciliée avec elle:-m~me et ln nature; La natâre ne ln brise plus 
en l'obligeant à poursuivr.e le cycle infernal du développe.ment universcel 
mais borné de la production; afin de dépasser les limite~ et les forcas 
naturelles. La valeur1 en·même temps. qu'elle a définitivement délivré 
1 'homme des li mi tes et fixnt:i6.ns quantitatives, a posé les bases 
d '~ne nouvelle _communnuté fondée~· ·sur son aboli ti on y, nouvelle communau:té 
permettant le retour à la nature eomme à un pc,rtenaire amoureux intériteur 
et ·extérieur.. à la fois, en même temps_ qu 1 elle se reconnaît dans 1 'en
semble des gtres humnins, sur léur base d. 1ETRES HUMAINS et· non plus· de 
femmes ou d 1horrll'Iles, de bourg!ois ou do prolétaires. 

Dans la société communisto 9 il Ta suppression de 1~ division 
sociale du trël.vail ct de lo, ii vision naturelle du tro,vail qui .,.-en est lœ 
présupposé initial. La procr<io,tion dcvienjt. af:fnir~ de tous. LA FEMlŒ 
EST PARTIE PRENANTE DE L..l' ... GOllliiTJlfAUTE1 filAIS NON PAS A PARTIR DE SA 
SITUATION DE -PONDEUSE, DE "FEID:IE" c. Elle n'est plus pondeuse. La grandç 
division à l'intérieur des communes primitives est désormais nbolico 

·~ a 
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La sexualité peut alors,"d'inhumainc, ·devenir humaines et n'être ni une 
fonetion animale grossière et indistincte, ni une activité e,liénée (ré
primée et déviée, ou au contrq.iro envahJ.ssnnt tout afin de compenser le 
vide des rapports hUmains). · . 

- Il n'y a plus de tâches de fonctions ou d'activités priviléœiées 
--~···-· ---...... -···--.. A- ..... ···-~-·'·-·-~· .•••.• ·"·-• • - ·--·-·-·· --- ·-··· --·--·-·- .P_;;;;['···-' 

qui donneraient une prédominance, . un pouvoir particulier ou une in~rio-
rité particulière ( plus de hiérarchies sociale) comme dans ln socié~ 
de vlasse, donc la femme est REELE~ffiNT l'égale do l'homme • 

. =-Il:__p._~~~-.J?l_?-s. de ... f.i .. ~!ion_~de_ .. l'.~!.~.s~_enc~-~~ ID?-_~· tAche, une fonction, 
une activité déterminée, soit physiologiquement, soit socialement. On 
est être .. humain avant d'être femme ou homme, et il y a diversification 
des 3cti\rités. Même 'si être femme signifie o..lors POUVOIR avoir des enfants, 
ce .n'est plus cela .qui fonde l'existence de la femme. Ce n'est plus une 
Fonetion et.donc une obligation à la réa:!.iser, ou une mutilation à ne pas 
lo. réaliser, mais une CAPACITE, une possibilité·, une force. 

Celn. ne veut pas dire qu'il n'y a plus de différende entre :U..'homme 
et la femme, mais les différences concourion-t toutes également à l'unité 
et à l'unification génériques et immédiates de la comm~~auté. 
"On voit comment l'homme riche ct le besoin humnin riche prennentft. lq, 
place de la richesse et de lé'...misère de l'économie politique. L'homme 
riche est en-mêmë .. temps 1 'hommëëîui a besoin d'une totalité de manif<esta 
tian vi tnle humnine. L ihomme chez qui ~?a propre réalisation existe com--
me nécessité intérieure, comme besoin ~ Non seulement la ri~hesse , mais 
aassi la pauvreté de l'homme nçoivent -sous le socialisme-· une signifi
cation humaine, et par conséquent sociale.. Elle ost le lien passif qui 
fait resé"êntir aux hommes comme un besoin :a richesse la plus grande, 
l'AUTRE homme." (lC4MARX9 l.\:1P..nuscrits 9 Ed.. Soc. p 97) • Et ln procréation, 
le désir et 1 'note de fnire ur.. ehf'~nt er:;i; alors évi·dement issu de ce 
besoin de 1 'nu:brè homme. !~arx~ juste n.près 9 conclut: "La dénomihatmon 
de 1 'essence-objëctive ·e:Jl moi, 1 'explosion sensible de mon activité 
essentielle est lo, passion qui devient par là, 1 r ncti vi té de mon être." 
Procréer signifie pnrticfpo:Jr ·à ln c.oritinu.a ti on de 9 la comm'linauté et de ses 
bases socinles d'un t;y-pe nouvenu, et c·eci jusque dans le mode d 'appari. tiori· 
et de réalisD-tion d'e 1 '2.c:·te et de ce gui 1 1 entoure Cavant, autour, après), 
et sera inclus dP.ns un controle rn+ioLnel car passionnel de In. perpétua-
tion de 1 'espèce 9 pnr TOUS; dnns leur vic in~méê:int-ë :··èJ.i~-niême •. Il ne 
pourra plus j'avoir d'opposition entre lo désir inë:.ivid.uel d'avoir un 
enf'ànt et les nécessités co11eotivos~ cc quo désirera chacun sera force 
~essentielle correspondant· -au cycle de la sooiété/eepèce. ,procréer· se:rJa 
un mo1.ivenient ·inhérent à ces ber.cj:~.ns et nécê~s~ tés d 1 être.· social, et ltœ ·~;· ~. 

CHOIX·sern alors isst<. de l 1 existe~e de liind:.vidu9 immédiatement social.-
"Ce sera 1 'unive:rse..lisntin1-r des besoins, des capaciift'és, des jouis

snnces, des forces productives ote~ des individus;·· universalité pro
duite dans 1 téchange uni vorsel 0 Ce sera la domirJ.ation ·pleinement dévall'op.... 
pée de l'homme sur les forces naturelles~ sli.r la nature proprement 'dl.té, 
aussi \lien que sur sa nature à lui • Ce se~ l'épnnouissement entier 
de ses 02-pncités créatrices~ snns nutres présupposition quo le cours 
historique antérieur qui fnit de cette totalité-un but en-soi; en 
d'autres termes, développement do toutes les forces humaines en tant 
que telles, sn.ns qu'ellescsoient mesurées d 1après un étnlon préét2.bli. 
L'homme no se produire:'. pns comme unilatér~lité, mais comn;e-totali té." 
K. ~~iARX, Orundrisse, T 1, p. 450) 

Le corps serr\ enfin réuni nvec SLl. "têten, mnis surtout le CXJDrps 
individuel sero.. imr.aédi0tement socin._~ 7.1um~in/ générique. 

1e commlli~isme verr~ des individus en harmonie nveo 1 1 ~tre ~1-
lectifo Ln progr~mmntion des naissances ne sc fern plus après coup, pmur 
oolmr\tor les c[l.:t0.strophes, elle sero. liée nu temps DISPONIBLE, nu désir 
DISPONIBLE, et nux capacités DISPONIBLES des intéressés. Elle se situera 
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dnns une société où L'APPROPRIATION PRIVATIVE DES ENFANTS ET: DU TEMPS Il12'' 

mutilera plus 1~ femme dnns ses désirs do fnire des enfnnts, soit pur 
leur_production b0rbnre , soit p~r leur destruction tout nussi bnrbnre. 
cr1.r :fls seront hm~.: humains iminédir1.temont, jusque dr\ns leur surgissement· 
dr:.ns et pnr ln communc.uté humaine, ct nan plus sép0rés des désirs des 
partena.ires hommes. 

; "Le communisme est un plnn de vie poul1 1 'humnnité" (Bbrd.iga). 

L ,.EBOLITION DU TRAVl:..IL, C'EST L.A PRODUCTION ET LA -PROCRBATION· 
ABOLIES EN T . .t1.NT QUE CATEGORIES. Elles seront dissoutes dnns ln. vie humr'..i
ne imméd:inte·,)ment et historiquement •. Ln survie biologique de 1 'espèce sera 
dépassée, dissoute, dans et pnr 1 'existence immédinte et historique de ];a 

co~mun~uté, e~ elle-môme, et pour elle-m~me. 

LE3 ENFl~TTS DU NOUVE11U MONDE PORTERONT 1:.!N EUX, JUSQt.JJJ D.t~S LEUR 
CONCEPTION, LA NATURE NOUVELLE DU IIONDE, SA NATURE ENFIN. Ht1MAINE. 

Ce ne.seront plus des femœ:ell1s prolét0ires "mettnnt bas" des 
p:rrolétnires, mr',ÏS des êtres humnins, en l'occurence des femmes,D.ccouchnnt 
d'êtres humnins.Et tout serL'. bouleversé, de 1~ grossesse à l"enf0ntement., 
formellement, techniquement ct r-,u nivenu du contenu. · 

Li~ REF>RODUCTION DE L 'ESPECE HUMAINE SERA DISSOUTE DANS LA REPRO, 
DUCTION DE LA COMHlJUAUTE HUUAINE , AU CONTRAIRE DES COMMUNJJS PRIMITIVES 
OU LA REPRODUCTION DE LA C0Ml1UNE N'EST QU'UN rifOYEN DE LA REPRODUCTION DE 
L 'ESPECE. 

"Admettons que nous r,yons p::rodui t en tc..n,t· qu'homme: dnns sn prro
duc-tion chP,eun de nous se serr.i t doublement l"'..ffirmé lui-m~me et nU:rni t ~f
firmé 1 'nutre. J 'o.uro..is,-pr~mi~~~-~~-1!!, obJectivé dnns ffi{'\, production mon 
individualité, sn pnrticulnri té, et j 'P.uro.is donc, [l.Ussi bi en joui pendr':.nt 

·mon nativité, d'une mnnifesto.tion vitt'-le individuelle que connu, en 
contempl~nt l'objet, lo. joie individuolle de s~voir que mn personnalité 
est une puissnnce objective, perceptible pnr les sens, et en conséquence 
nu-dessus de toutdoutc.-dcuxiémcmont, dnns tn jouissnncc ou ton· usngc cie 
mon produi ~' je jouirnis ·dfrôct.ém'_é_iït--de 1[1, conscience à ~[', fois d '('.voir 
sntisfnit dans mon trnvnil un besoin humain ct d 10voir objectivé l'essence 
de l'homme, donc d'nvoir procuré l'objet qui lui convenait nu besoin d'~ 
nutre ~tre hum~in. -troisièmement, d'nvoir été pour toi le moyen 
t~e entre toi et le genrë;--·cÏ'81rë"'dô'nc colllm ct ressenti par toi-m8me 
comme un complément de ton propre ~trc et une pnrtic nécessniro de toi
m8me; donc do me snvoir confirmé o..ussi bien d~ns tn pensée que dnns ton 
amour. -qu0trièmemcnt, d'nvoir crée dG.ns lG mG.nif'estntion 
indi vuduello de 1."'. vie, lr, m;nifesf~.tion de tn vie, donc d 'nvoir confi:mné 
ct· rénlisé directement dnns mon nctivi té individuelle, mon essence v:rL',ie, 
mon essence hum.:1ino, mon essence soci2.le.• 

K. MARX (Not~s sur J'AMES BILL) 
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. Ce qui fait vivre le Capital, est n.ussi ce:. qui provoquera sn. 
mort. Si o.e mod~ de production n 1 e:rlste que p.r~r ln négf1.tion de 1 'humP.ni té, 
à terme cette ·nu:tonomie pnr rnpprot nu besoin humnin fni·t nppc.,IJ8.tre olni
rement son incomp~tibilté nvec les forces produc~ives qu'il ~ développétes. 

Nous sommes aujourd'hui nu premtr» c.cte du processus ·pnr lequel ' 
le Cnpital devient cndti'o-fc:f;·t<:>, pénurie).· Pn.rce que le prolétartnt -clœ.sse 
en soi- ne se reproduit que d~ns ln mesure où le Cnpitnl se reproduit; ~a 
mise en veilleuse de celui-ci est ~ussi 1 1 extinction de cette classe· en soi. 
Pnrce que 1 'int_orruption de lf'- ·reproduction élnre;i.e du Cnpi tal. est nussi 
1 'interruptioD; ·. de 1~ reproduction 'des .:moyens d 1 existence .du prolétarin.t, 
pour ne pn.s vrever, celui-ci eern contré1int d.'c se constitu"Cr en olnsse 
pour soi afin d'abattre le Cnpitnl dnns sa survie directe. 

Le prolétariat sern oontrnint de ·~éproduire son existence imllli
diate sur des bnses humaines, en supprim~n·t ln. vnleur, le sn.lnriat, · 

· eit doric en se s'lipprimen~ lui-m~me positivement~ 

Son nutosuppression e·st le premier note de trr'..ns:f'orma.t;on rôeUle 
· ;de ses· conditions d'existence que devr0 nco.omplir le prolé~.rint. 

<ltte nutosuppression sern 1 t:eote décisif concluant tous les umments 
constnment retournés contre elle, où 1 1hum0ni té tent['1 .. de devenir communau-· 
t6 humnino, depuis l'npp~rition des premières communes. Ln révolution oom
muniste est ln fondntion d'une nouvelle espèce, le genre humnin·, dont-
11nvortemont possible si le prolôtr~.rdi.n.t ne se constitue pns en pn.rti 
historique se lit à~partir des nvortements actuels. 

Le monde est gros d'un nouve~u monde. 

-·-" 
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E'RRATA. 

·p.·. 5 ~2 _l_i. lB:. :· diminu~r ·E'F n.ccroftro nu lieu de . ES'f nccroftrë. 
· .· 3 "li. 5 · S'est édif"ié au lieu d·o C'est édif"iéx. ·-· 
p·li §3 pilule nveo'i.m seul "l"·nu lieu de 2. 

p 12 §1 li.-6 être oxprf.mde .nu lieu do être exprim~ 
p 15 §2 li 2: pour VF.JTDRE ·sn SALADE nu lieu de .rendre Sr'. saldc(!) 
p 

· p 16 § 5 li 8-9 illisibles: une· plus va.lue à extrnire ei: un profit à 
rénliser, nécessit-e ln prol6tnrisntion .de 1toute l'humnni-té,nvec·ln sn 
lnriâlisntion de. lr.:. femme. 

p 19 §6: Ln lé~,lisntion de 1 tnvortement .... il y n deux r-.linéas signnlés 
. ~ .. p~r deux tiretst lire, :n'Vr'~nt ces· tirets, un premtGT nlinénr · 

- de 1-~~mpossibilito de f<"',ire coincider 1.~ reproduction des moyens d·1erls-. 
tence et celle de 1 'espèp:e, 2-lo.rs: qu'elles. ·sont entièrement soumises 
toutes deux r-.ux impér"".tifs extérieurs et contr~.dictoires de lr'.. seule repro

... ducti~~- qui ost moteur du mode de production c~.pitnliste, celle du profit .. 
0 -.... pui~1.-lire les doux '"'.liné:--.s suiv.---.nts et' ne ryr_s tenir compte de 1~ 

note pl~côe 2-u b0s de lé'. p.~ge 20, encore moins fr,cile à utiliser que ço. ••• 
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Fèrcè de travail et nrofit• 
. - tâ cmsœ de i •:r~cole qui es-t pat!3nt"e et. reco:rœnue ,~epuis 
pllltsieurs attrmées n'est .que la man:ii.festation du dévelonnement .. ef
~fréné, ·en' cette péri ede, da la contradiction cà pi talfistc fo:rida
..-mentale: 1 1 an:tgment~~ion de la proèuctivit-é ne.; peut;. se faire: q~e 
par 1e développemen'tr du travail IDC'.rt. (le m8.chi:q;ismc) au détrimtint 
~-u trav-ail vivant, oornain~ seul créa.teur.'. di!:t profit. · S.a foncti-on. 
eta-;nt_ de former cette force de travail dèsormais.innessentiel.lG 
au procès produetif, 1 I:E~olc n t;c:st plus Gde-pt:éG aux ··besoins .·d"J:~~ 
Capita]J et dcviiont une simple garderie pot;;t~r.. main .à 1 oeuvre. inem- · 
-ploye~ ble ou, <?~u rvicux,. inqualiffa.b·!J..e. . ' ·. .. :_ . r . . ;. • . .--· 

Cc gardiennage o:uquel était. réduit 1 •·c·:nscigncment ·n'cm~ 
-pêchait d 1 nil leurs nullemen-t les rapports bnrbares des ·jeunes ·· 
prolétaires entre oux: racket sur los plus jctmç;s, violo.nccs sur 
l'cs plws fai"olcs, b?-tnillcs entre los bandes rivo.lcs;' ·m l~.nntr:~go
-nismc violent emrcrs le vécu. immédiat de cc-tt.c prison: inccndi~, 
déprndnt.ioris, vols ••• ; toutes choses reflétn:ritr 10: dé campo si tioJtr 

',générnle de rapport-s soci~q:xx cnt.~n.t: en. ·:cè:nr&rc~cfiction n:vec,.l\?. d-é-
..... veloppement: des: forces productivos. . ·· · :. · · : · 

En effet, si la :Jrorce de t:na~il n:' es-t- plus· ·q_utun nccces
:so:ire du: procès prodlJict'if,. Edlc sc-ale· crée lr\ .vo~le't:l;r, donc .le . 
Profit:, donc ln reprodùcti'ôn élo.rgîé d:tt .:Co.pital•· ·Tël~c est 1~:- .. ê:on
.-trndict-ioD qui à terme, n."Ujïourd 1 hui, fond0 1['. crise ·générale· ·per 
pénurie aJe profit; le mode do production. er:.pi tBlistc est pé.rimé •. 
L•·être htnn8.ilfll.r, à lo. fois nécessité et. olb:stnclé pour ·le Crtpi -tnl; ne 
COn$crvo plus que cette dernière cnract-éristiquo: il ter.:d à être .r~- · 
Dié. 

L' cxcl~sion de · ln fore-t} dt t.ro:v8:±l. .. 
,· · ..• · .. · Le. loi Royer,.. en. permetta:nd!;: O.lilX élèves :munis d'un contra-t 

d'_e.pprent:issagc de qnitt:er l'écol~.: à pnrtir de I4 n:rr.n.s:, vient con-
.. · ,~sacrer cette néga-tion. Elle_; ajuste CJ.insi. "bT'tJ_tç~lemen-t l'Ecole à .. la 

e,o:mrtrf:l .. di.ctiom que le Cnp±:tnl o.voue do.ns sn erise. Le ';nystère" du_ 
••mnlnise scolnirc" est: levé: le:, fOrce de travail en non-formo:tion., 

·pollution humnine pour·le Ccpital,·est renvoyée à ses.; H.L.M. 
·_Mnis cette loi n'est pas sculcmént t"vcu ·ae 1 'impossibilité 

~~~- ~é CP.PitC~.l d 1 él.,_m~:r(DJ~r ses con-trodictions, elle o..morcc n.ussi 
ln telr1l.t~,t1-tc de les· réS?"tjidre :r{e~lcmcr.t r àu moi~s momcntn~énent,: 
pnr ln destruct-ion des :forces· producit:ives cxcédcn-t~nircs: ]lè>rrt..mcs c-t 

.. mntéricls. · · · ·. ·< · . · · 

Comme d.o.ns t:ou:tcs sos crisest le Cnpi-to.l o. d'n'bord recours 
n~. hl11tff 1 à ln mystifi.cC~.tio:n: la loi Roy-cr ~ pour fonction de fc..i~ 
-r.e cl."'üirc; à J.o.. possi bdi.lit.é dn transfert: de cè1d~·e force de tro..·-vo~il, 
_incmployf' .. blü nu sein du: nroc<&s nroduetif à .. hnuto composition: org(-:-
-riique,.. an:ris le procès o.rtisnnc;,i on semi-artisa.-nè.,.l et co:mr.:1crcio.l, 
petites entreprises do:rm-t Royrcr est le ministre. . 

Ce; frtisr:.nt,. ii t:cm;.tc d •nmo..dcncr ces couches socic.lcs dont 
il vn devoirnccélérer,lc. liqu:Îdntion,tout en paraissant réPou:drc 
le problème d"& ch.ÔmC-ge des jiom1.es prolétaires ... Cette i!idchc :ccf'lète 
le r~tfrrd du cnpito..lisme frnnç8is qui devrn réo..liser ~~ cours de 1~ 



cri.se présente, ce q1X 1 il n •a pu faire:; pendant: la précédent-e e-t :rm'a 
entamé q1œe de!)tiis 58: la con·centrat:iom indtlStrielle,. d'où_ 1~- priori
-t-é accordée au problème du commer~e Eftt:.de~· J-8:·.·p.~t.it~· ·ind"tœstrfe• 

Dan.s.l_~s deux ca·s, 'sé·enrisation des classes· moyemes--O:u ré
·~o·rbtion du chômage, :iil s'agit bien a•un simple bluff. La raison 
d'être: de Royer et de son discours est le mouvement: réel du ·capital 
e~ c:r;~se,qu:ii, ~iquidera le~ petits en~repreneu:rs et par gonséquen-t, 
l!'lle. re~nt:egrera pas la force de tra~va~l- actuellement excedentaire 
don:~ la seule· Çlestination est- la destruction· phy.siqua::. 

L•··appel du vide. 1t • 

Royer lu1-même ·est Un personnage de crise. Mul t:ii pliant les 
déclarat1ions tapage:usos etr exhibant sans complexes sa nature- réac- t 
~~ionn~ire, il symbolise l'incohérence appare:mJte· c-t·1 1·omniprésence 
réelle de. l'Etat en .cette· période. L'Etat,- produit. naturel de l'an-

... -tago;nis;me des ra.pports sociaux,· tend ·à révéler sa-caducité 1orsqtl!e" 
--- objïectivemci:n:t., la :m:écessité' de cet antagonisme .devient périmée; co-
· .. -~pendant, le c~apital ne pouvanir plus assurer par sa reproduètion la 

colttérerrco de~ rapports sociaux~ 1 •Etat,. can~t.aliste gûn€ral ~· .tend à 
· s 'yr su-bst:i tue'r .. :Simultanément:, les hommes, forces productives., en

-trent en contradictiom. avec leur mode dt.vorganisat.ioll! qui se désin-
. -t:àgrc, î e salariat. · · · · .. ... 

Par conséquent.,. la cohérence .qes rapport-s .sociâux no pe:ut 
pluet être assurée qu 1 à travers ·1 'incobérenc.e apparente du discours 
d •Etat dans lcq1:tel peuvent .se rcconnaît:~e les bommes déboussolé.s • 

.• 
Effet ca:mtradictoire de 1' exclusion de force de .travail pour ·,les 
eœeign.ants .. 

La loi Roy·er corre.spond aux intérêts immédiats des ensei
-gnan1t:s en général, qui ont de plus en plus de mal a assurer leur 
r6le de. gar<tien: elle leu·r permet de sc debarrasser de ·leurs élèves 

· les··pl\ls indisc.iplinés et ommerdnnrts;·-·c1iëH3Ç quc·>'bien··pcu .. ·d'-cntre eux, 
sans do1ftc,. oseront avouer, bd:cn que le ·.ressentant' tous profondément. 
Mais. presqUtd simul tnnément:, ln suppression de ce r6le devi.cnt syno-
-nyme de eh8mage pottr les enseignant;s non ti tulnrisés. . ··· 

Les travailleurs auxillinires, ainsi que les immigrés, les fern- v 
-mes et. lGs j·cun·es, ··c]ll tant que force de travail sous-pnyéc,. scr-
-vai~t de· corr.tre-poids à la baisse tendancielle du taux de p:m:>fit; 
dès que. cette crisë éclate, témoignant' de ):.a ~on-résolutiom de ln 
contradiëttiorr parr ces palliatifs, le ·capital n'' a plus. d' empl.oj~' pour 
e~ et ~e passe do leurs services7 l'auxilinrint ne pQrnît supprimé . 
qu'en étant- générnlisé (cf.,· la semninc de 3 jours en Gro.ndc-Brctagnc)o. 

De ce' fait, est renvoyée au nénnit- ln carotte illusoire do la. 
t-itularisation .. ou de 1 'égalisation des sctlc.ircs pour cette force de 
tre.vnil qui, juridiquemE;:mrt nuxiliniro, n'en a pas moins âssumé une 
fonct±·on~ centrale dnns le dévGloppemcnt en pi tc~listo de ·ces 20 der-

. •' , " - ...• 
-n:t.eres anne os. . · 

Fnce nu 'meintiGn dG ro.pports do producti·, on pér_imé~, 'les hom
.- -mes niés devront se rogetrdcr nvcc dos yeux complètement' dosnbusûs ot 
;détruire le en ];li ~nl sous peine à' ôitre détruits physiqueiD:cnt pa.r lui. 

1 
( 

Grenoble,; fûvrîor I974. 
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